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Fut-on cent millions d’esclaves, 
je suis libre.

- «'.‘--«H>
Ceux qui vivent, ce sont ceux

qui luttent

Victor HUGO.
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UN AFFRONT A TOUTE LA RACE CRISE ANGLAISE
>

Le gouvernement anglais est en ment pour 
voie de se reconstituer spontané­
ment clans des conditions qui pa­
raissent heureuses, puisqu'il y ga- 

-giicra manifestement en puissan­
ce (I action. La principale faibles­
se du cabinet dissous, ce fut d'e­
tre composé <l'hommes dont les 
prévisions a l'égard de 1 Allema­
gne s'étaient trop suffisamment 

: exercées. C h a c u n sait ( 
avaient réduit les préparatifs mi­
litaires à moins que le minimum.

Dès le début de la guerre Lord 
Morlev préféra démissionner plu­
tôt que de défendre son pays con­
tre l'enveloppement de l‘Allema­
gne. qu'une défaite de la France 
eût irréparablement consommé.
De même le socialiste John Burns,

tâche de plaider la sérs par l'action de l’opinion pu- 
cause de l'impéritie dirigeante. blique. tandis epic, sous le régime 

Il me reste à parler de M. Wins- de la censure politique, elles 
ton Churchill, premier Lord de rent trop souvent le risque de 
1 Amirauté, dont les différends ( re pas réparées, 
avec Lord Fisher, amiral de la C'est au maintien du contrôle 
Ilotte, ont amené la crise du cabi- incessant des deux Chambres et à 
net anglais. M. Winston finir- la pleine liberté de la presse que 
chill, de sang américain par sa le gouvernement anglais, dûment 
mère, n'a rien du flegme elassi- averti, doit de se trouver en état 
que dont s enorgueillit le Breton d accomplir 1 évolution 
d'outre-blanche. Prompt, vif. ar- volutionnaire (pii vient de faire 

pi ils dent en toutes choses, impulsif entrer M. Douar Law et M. Bal- 
autant (pie volontaire, il est pres- four, c'est-à-dire les deux vérita- 
que toujours en travail d'un coup blés chefs du parti conservateur, 
de surprise. Le problème naval dans le cabinet de M. Asquith, 
s'est présenté tout autrement, leader du parti libéral, dont De­
dans cette guerre, que les autori- rient at ion primitive se trouve ain- 
tés infaillibles (en tous lieux) ne si totalement transformée. Des 
l‘avaient “prévu". Cela ne paraît deux côtés, ce sont des hommes, 
pas avoir embarrassé le 4'Premier des hommes d énergie agissante, 
Lord de I Amirauté", un seul mo- qui se rencontrent pour une action 
ment. Il parait, eu effet, s'être commune, et non des automates 
tiré d’affaire à sa propre satisfae- de verbalisme chargés de conti­

nuer des errements de défaillance 
que b* but de cette coalition au 

qu'un assez grand nombre de ses j grand jour est précisément de sup- 
eompatriotes jugent différemment j primer, 
mm sans reconnaître, d'ailleurs.

» ï

La réélection de l’échevin Giroux à la Commission
des Ecoles Catholiques de Montréal

Un échantillon de la valeur morale de notre conseil municipal
LE “JACK CÀNUCK " SE TROMPE-T-IL QUAND IL DIT QUE NOUS SOMMES

UNE RACE DE “ GRAFTERS ” ?
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Le conseil municipal a donne 
nu véritable échantillon de sa va­
leur morale, lundi dernier, en re- 

•h»*it le mandat de Véchcvin 
a la Commission des Leo­

ne nous eh(K|iie pas. nous l'admet • 
tons même et lu mentalité eana- 
dieime-i’raneaise Kexeuse en pen­
sant : ‘ lbiisqu *il en a la chance, 
qu’il en profite.*’ C'est dire que 
les uns et les autres songent que 
si eux-mêmes pouvaient arriver 
aux honneurs publies, un jour, ils 
empliraient également leurs po­
ches.

plus que par l'acte du conseil mu­
nicipal de Montréal lundi der­
nier.

rage de leur cynisme, mais que 
penser des onze échevins qui s« 
sont sauvés 1 Ht je vois là 
noms qui figurent parmi les plus 
honorables du conseil, Que dia­
ble. faut-il donc être un héros 
pour être simplement honnête 
<)n h* dirait vraiment devant 
te capitulation générale.

Enfin d'autres personnes 
ont également leurs responsabili­
tés dans ce qui arrive. <•«_• sont 1 
membres «le la Commission des 
Ecoles Catholiques «i«‘ Montréal 
eux-mêmes qui, en dépit 
aeeeptellt de siéger av«*c l’echcvin 
(iiroux. Toute la soir •• «le mardi, 
ils ont dise ut c avec lui de ri. «le

avis et sc­

ies
Le “Jack Canuckv dernière­

ment faisait une attaque excessi­
vement violente contre notre race 
qu’il qualifiait sans plus de gêne, 
de race d’ignorants et de race de 
grafters. Presque tous les jour­
naux de la province de Québec 
ont à ce sujet fait montre de leur 
plus belle indignât ion. La 
se elle-même qui n’a pas un mot 
pour dénoncer la réélection de M- 
Giroux, s’inscrivait en faux con­
tre les affirmations du 
Canuck ”. Or, je me demande au­
jourd’hui si tous ces journalistes 
canadiens-français plast ronnent
autant après ce vote du conseil 
municipal-

huit 1 impeccable droit lire est an- 
lessus du soupçon.

1 )•• ceux qui gardaient le pou- 
• voir, la personnalité est assez con­

nue pour qu’il soit inutile de la 
‘caractériser. M. Asquith, Sir Ed-

11011VI 
Giroux
les Catholiques de Montréal.

Ce même conseil s’était illustré

1 ion.
•le dois toutefois.reconnaître,

Vu m heureux mouvement de 
qu'il a ren- concentration nationale se trouve 

en fait l'aveu, j grandement favorisé 
assez brutale- telle»- des fortes

déjà, au lendemain de la publica­
tion du rapport du juge Mercier 
qui trouvait les échevins Giroux et 
Thérrien coupables de conspira­
tion pour frauder le trésor de la 
Commission des Ecoles, en adop­
tant un vote de confiance en ces 
deux messieurs.

Mais blanchir des collègues 
semble être une des passions de 

corps publics, rappelez- 
vous à Ottawa l’affaire Lanctôt 
et la peinture, rappelez-vous l’en­
quête toute récente sur les four­
nitures militaires, rappel ex-vous 
encore l’affaire de Québec et pen­
sez il ’ailleurs à la plupart des en­
quêtes. Certes, c'est immoral, 
mais après tout, en n engage à 
rien ; on blanchit, mais on sait à 
quoi s'en tenir et à la prochaine 
occasion, ou se débarrassera du 
collègue encombrant, c’est encore 
1 histoire Lanctôt.

cet -
les notables services 
dus. Le Times 
lorsqu'il allègue 
ment (il n’y a point de censure 
politique en Angleterre) que 
Churehill a mis la sécurité natin- les j 
mile eu danger par son parti pris 
de ne tenir aucun compte des avis 
de ceux dont 1 office est do h* con­
seiller. Les troublant 
res personnelles de 
sur le continent, ajoute-t-il (car 
le ministre de la marine se plai­
sait à paraître aux armées), ont 
trouvé trop »1 ’échos dans le Par­
lement . Nous avons gardé le si­
lence en souvenir du parfait état 
d’efficacité où M. Churchill a su 
mettre la flotte avant la guerre, 
et de la rapidité «le sa mobilisa­
tion navale.

• •

par l exis- 
organisations de 

partis, sans lesquelles le régime 
parlementaire ne fait qu’enliser 

liticiens dans des syndicats 
• 1 intérêts personnels. Il en résul­
tera. sans doute, d’importants 
avantages pour nos alliés, au pre­
mier rang «les«piels il faut placer 

surcroît «le confiance lié d'un 
contact plus intime du gouverne­
ment avec 1 ensemble du pays.

11 ne s’agit pas, en effet, de con­
sidérations politiques tendant, 
pour «pn-lque raison que ce soit, à 
favoriser un parti, en portant aux 
affaires des hommes, dits repré­
sentatifs, qui dans Vhypothèse la 
plus favorable, représentent sur­
tout des intérêts de doctrine quand 
le pays réclame l’action, ( "est un 
concours, un grand concours de 
nobles volontés qui se présente, 
pour donner cours à des forces 
nouvelles, par une heureuse cor­
respondance d autorités indiscu­
tables. Changement pour mieux 
faire, et non pour s’immobiliser.

(1U1 wiii'il Cîrev ont, depuis longtemps, 
donné leur mesure et. bien que 
beaucoup de leurs compatriotes 

aient souvent taxés d’hésita-

Voila où on en est rendu dans 
la province de Québec et c’est 
pour moi l’une des choses les plus 
renversantes de voir (pi’un peuple 
aussi religieux que le nôtre soit 
aussi peu scrupuleux en matière
de vol et de 1 téeulat•

* * *

M.Prcs-i » es
• • )o

i «•S
lion, il se sont montrés, aux bén­

ies plus critiques, de véritables 
hommes d'Etat. Ils viennent de 
faire preuve, une fois encore, de
cette qualité supérieure, à l’heure

» « on I
ton Churchill et de Lord Fisher

?.. toutut res
Jack» 4 es aveiit u- i i 

M. ( h u reh ill I le
ÎÛUS ivS Four la postérité, nous publions 

ailleurs la liste de ceux qui ont 
eu l'immoralité de voter pour ren­
voyer I éelieviu Giroux à la Com­
mission des Ecoles Catholiques.

J’v lis. par exemple, le nom de 
l’cellevin .MacDonald, de Not re­

tint écouté
sont enquis de son opinion et il 
n’y en a pas eu un seul pour se 
révolter devant un tel état de 
choses, pas mémo le scrupuleux et 
si honorable docteur Jean-Pierre
I lécarie.

Pourquoi n’av Jr pas voté tout 
de suite une motion de félicita­
tions à 1 Ym*Iiùvin Giroux à 
en si on de sa réélection?

Pourquoi -Mgr Roy ne lui a-t-il 
pas cédé son siège de president '
Après tout, pourquoi ne pas fair 
les choses convenablement .'

L'action dit conseil municipal j un esprit ; 
est un affront à toute la race ca­

llsça. ^ ■ s lissontimeiits de M. AVius­es

semblaient porter le coup le plus 
fullestt* au cabinet. qui voyait se 
dress»*i* devant lui. à brève éché­
ance , 1 inquiétante question du 

i service militaire universel.

Car c’est toute la race que ce 
vote engage, toute la race par les 
treize échevins de langue fran­
çaise (pii ont voté pour M. <«i- 
roux. par les six autres échevins 
également de langue française

Dame-de-Grâces, qui est bien pour 
moi le prototype de l’homme in

Deux ministres, surtout, avaient 
retenu l’attention du publie. 
Lloyd George, «pii s’entêta avec 

I oc- beaucoup d’autres, à ne pas pré­
voir. et M. Winston Churchill, que 
1 Ydasticité de

Tel est. j«4 crois. 1 état «le 1 opi­
nion publique à l’égard de 
Churchill. < >n s’est montré prêt à 
beaucoup lui pardonner, et on a 
eu probablement un certain nom­
bre de sursauts à lui pardonner. 
Sa querelle avec Lord Fisher, «pie 
le roi Edouard

M.
M.togre. Par quelle combinaison, à 

trop avachis pour se prononcer | la suite de quelle pression se trou- 
sur une question comme celle-là. ve-t-il dans eitte galère ? Je u eu moyens desti­

nait à juger «pi il serait à sa pla­
ce partout. Vue très grande diffé- 

. M. Llovd Geortre. subtil et

ses
toute la race par l'incompréhen­
sible silence des journaux, de la 

Presse’’, par exemple, organic 
des niasses, du “Devoir aussi, 
organe des purs et des rédemp­
teurs, dégringolé aussi bas que la 

Presse ” qu’il méprise tant; —

reviens pas.
Quant aux autres, il n’en est 

pas un (pii nous surprenne outre 
mesure ! Tous, à une ou deux ex­
cept ions près, font partie de la 
majorité à tout faire de l’échcvin 
Ménard, et tout le monde savait 
que si M. Giroux était réélu, ce 
ne serait que par ces messieurs.

Pourtant si nous disions «le 
n importe lequel de ces messieurs 
ipr-il en est descendu au niveau 
moral de l’éehevin Giroux, que 
son honneur ne vaut pas plus citer 
(pie celui de l’éelievin Giroux, je 
suis persuadé (pi il se froisserait, 
(pi’il prendrait même une poursui­
te en dommages contre le “Pays 

Jack I et il aurait raison. Mais ces éelie- 
nvait vins n’en ont pas moins voté pour

Vilc. » estnna’t au 
plus liant point, mais «pii n’a pas 

sans rencontrer des détrac­
teurs. n’a dans les circonstances 
actuelles, qu'une valeur d'inci­
dent. Pour beaucoup de rai>ons 
inutiles à détailler, le cabinet. ;is- 
sez récemment admonesté par la 
presse «ni maintes occasions, «lim­
itait une impression de failli 
«pii. alors «pie les plus graves ques­
tions se pressent. ne pouvait être 
plus longtemps tolérée. L’avanta­
ge de la liberté d’écrire (nous 
sommes en Grande-Bretagne est 

que les fautes du pouvoir sont si­
gnalées à temps, et à temps redres*

Ah conseil municipal de Mont­
réal. cette agglomération de gé­
nies transcendants et d adminis­
trateurs sur-intègres on a cru de­
voir porter sur le pavois un hom­
me qui. d’après un rapport offi­
ciel. a volé $8,000 au trésor pu­
blic, lui garder toute confiance, 
le renvoyer à la Commission des 
Ecoles, théâtre de ses exploits, 
et lui faire un triomphe.

Comme le dit fort bien le “Ca­
nada", c’est un défi à la décence, 
à la morale publique.

Dans toute notre vie publique 
canadienne, il n’y a rien eu ja­
mais de plus dégoûtant, de plus 
immoral. Notre race avait déjà 
été bien humiliée par la réélection, 
dans 1«* comté de Prescott, de M.

l'rllcc
in'm'trant Gallois, nous présente 

affiné <1 "empirisme, coin- 
1 autres de supérieure etiltii- 
— remarquable effet d une 

clarté de vues qui a pu se trouver
obscurcie, mais 

choc «1rs événements a 
lé gagé de toutes i unices 

lorsque s "est fait entendre l’appel 
de la patrie.

M. Lloyd George, eu effet, n’est 
point «le ci-ux «pii se font une doc­
trine ,lr leurs fautes pour y trou­
ver «les titres à la direction d’une 
politique qu’ils ont condamnée. 
Il connaissait mieux qu’un autre, 
par la
eut mirage, le u;

% •

G. CLEMENCEAU.rte
D 1 *“Homme Enchaîné”).Ilh* e

re.natlieime-lrampi is«*. dcrrièi 
(pielle certains échevins s’abritent 
pour éviter les coups- L’inaction 
«le la ( 'ommission scolaire cat ho 
lique «*st aussi un affront à tout 
ce «pi "il y a «le cat ludique «lalis la 
province «1«‘ Québec.

Notr«* rac« canadicnu«'-lTau«;ai- 
sc sombre «hm> la pourriture mo- 
ralc.

la-•âi• &
(*)

t‘t ce ne sont pas les vagues bêle­
ments de la “Fatrii

passagereiimnt 
«pic 1«‘
1 • i « • i i î «‘» t

UNE NUANCE« • (pii vont
sauver la situation : — toute la Vu journal américain refuse de 

aux avertissements reçus 
Lusitania Ve navire ne

esse
rave à cause enfin de l’inertie de 
l’opinion publique, à cause de la 
réélection de Véelievin Giroux l "an 
passé, sur recommandât ion des 
Pères Oblats. dans Saint-Jacques, 
quartier aristocrate à la fois et 
ouvrier, prélude de sa réélection 
à la ('ommission des Ecoles-

eroiro 
par le
fut pas averti, «lit-il, mais il fut 
menacé d’etre torpillé sans aver
t îsst-niciit.

Et «1«* fait, v "est une nuance !
i

(•)n train «b* <1Nous SOIIllll
venir un peuple canaille” «lisait 
M. I ion cassa, il y a plus «l’un an.

Nous avons franchi un pas de­
puis. car nous b* sommes «levé-

» * V-I ‘S

siiujNh* observation de son 
langer de confier le 

déploiement de 
à des hommes

• •

pouvoir, pour un 
supreme énergie.
«pu. s étant évertués à démolit /« 
la nécessité d’une action contrai-j 
re, pouvaient changer 1«‘ cours de 
leur phraséologie, mais n’en de-1 
me liraient pas moins radicalement , 
incapables d "arriver à 1 "ardeur 
d’une conviction «pii les eût mués 
d’hommes faibles' ayant cédé aux 
déprimantes influences de milieux 
mal éclairés» eu caractères de linu-

Raee de grafters dit le 
Canuck”, race de voleurs 
dit auparavant 
eus journaux ont absolument rai­
son. Nous avons te sens moral tel­
lement émoussé que la malhonnê­
teté nous semble toute naturelle. 
Le “graft” ne nous surprend pas.

♦ »

* «•

.•Ice monsieur auquel ils ne vou­
draient ni ressembler, ni être eom-

V Act ion % • Eli t
nus.

/gparés pour rien au monde. Allez 
comprendre quelque chose là - 
dedans.

Au moins, ceux-là ont eu le cou

Gustave Evanturel qui avait tenté 
de vendre son influence de dépu­
té pour $10,000.00 
«•rois

a**

Cadeaux de Nocestmais ,]c ne 
pas quelle le soit jamais (*)

EN
POUR LA POSTERITE IIl semble que l’on va tenir pa­

role, mais il faut voir de (pielle# *
façon. Le projet de M. Voté com­
porte que la franchise sera adop­
tée à moins que la majorité des 
électeurs inscrits de Montréal ne 
se prononcent contre.

Les journaux ont protesté avec 
raison. D’après la loi quand une 
franchise est soumise au vote des 
contribuables, elle est rejetée à 
moins qu’elle ne soit approuvée 
par la majorité des électeurs qui 
vont voter- C’est dire toute la c 1 iI*-

auraient commence parse reposer.
Le premier jour de la créa­

tion aurait été un dimanche.
Fuis la mise en train aurait 

commencé le lundi, à deux heu­
res de l’après-midi.

Sans retard, on aurait nom­
mé la commission du Soleil et (b* 
la Lune.

Fuis la commission des Etoi-

VERRE TAILLEPOUR LA POSTERITE le virilité.» •

Liste de ceux (pii n’ont pas eu 
le courage de se prononcer cou 
tri la réélection de l’échevin Gi­
roux :

Les échevjns
L. A. Lapointe
Ward
O’Connell
Letourneau
Boyd.
Larivière
Rubinstein
Weldon
Denis
Pauzé
Loranger.

Cette révolution, dont il ne vo­
yait pas beaucoup d’exemples au­
tour de lui. M. Lloyd George cou- ! 
«•ut la résolution de l’accomplir 
magnifiquement en lui-même, et 
l’accomplit en effet. Personne ne 
fit retentir de plus puissants ap- 
>ds jusqu'aux profondeurs de 
aine britannique, et personne 

surtout ne sut donner à la par de 
un plus topique commentaire de 
Faction résolue. Si bien qu’au mo­
ment où la nation en Gu s'éveille 
tout entière aux perds de l’heure, 
il se voit remettre, d'un motive- , 
ment unanime, la suprême direc­
tion de l’oeuvre capitale du jour : 
l’industrialisâtion de la guerre,

. pour parler plus clair, l’em­
ploi indéfini de toutes les activi­
tés industrielles de la Grande-Bre­
tagne à une fabrication de su rav­
inement.

Cette liante confiance, chacun 
sent, chacun sait que M. Lloyd 
George s’en montrera digne, car, 
s’il est avocat, il a montré qu’il y 
avait en lui autre chose que la vul­
gaire étoffe d’un parleur. Nous 
faisons la guerre à coups d’hom­
mes et. d’abord, à coups d'arme­
ment : voilà ce (pie iront pas en­
core compris (en dehors de l’Al­
lemagne) les états-majors euro­
péens et les parleurs qui se sont 
imaginé qu’ils étaient au combat, | 
lorsqu'ils se donnaient simple-

Listc «le 
la réélection de 
roux à la ( 
les :

ceux (pii ont voté pour 
Cécile vin Gi- 

ommission des Eeo-
i

EV importe1 le nombre 
de morceaux de Ver­
ve Taillé (pie l'épou­
sée a déjà reçus, elle 
eu acceptera d'au­
tres avee plaisir. Il 

( ’adeaux de 
Paillé sont les plus

• •

A
Les échevins 

N- Lapointe 
Bastien ' 
MacDonald 
Giroux 
Blumeiithal 
Houle 
Vandelac 
Hushion 
Therrien 
Chartrand 
St-Pierre 
Elle 
Rochon 
Barbeau 
Dubois 
Lavergne.

ll‘S. • •

Fuis les commissions zoologi- 
quex diverses, sans oublier les 
sous-coinmisshms ornithologique 
et ivhthyologi(|iie.

Fuis on eût institué la com­
mission de création de l’homme, 
le comité technique pour endormir 
l’homme, la commission spéciale 
puis la grande commission de cré­
ation île la femme.

• •

est iiuluhitiililv que les 
Noces en Verve 
populaires.

Notre assortiment se distingue 
par sa qualité supérieure: prix mo­
dérés et assortiment complet.

t i

féronce qui existe entre un refe­
rendum ho lia fide et celui du pro­
jet Côté.

Et voici des chiffres qui démon­
trent l’absurdité de cette clause 
du referendum : le nombre d’éloe­

il’environ

o

UNE “GENESE’’ DE
TRISTAN BERNARD ou

Le samedi à trois heures, rien 
n’aurait été fait. Les tambours 

Tristim Bernard rédige le “Poil I battu aux champs pour
Civil", hebdomadaire. l’inauguration- Ht le Président de

Dans un récent numéro il coin- jn q^publapie serait venu innugu- 
si’pare ce qu'eût été la création du m. mu, réunion de bâches, un 

monde selon la conception aile- llmns ,|(. plut ras, (pii. par décision 
mande et selon la notre: spéciale, aurait cessé de s’appeler
“Si l’entreprise de la création 1,. ehaos pour prendre le. nom d’u­

n va it été “enlevée" par les Al- „ivers- Mais, eu c’était l’impor- 
lemands (par une soumission a si portant, le monde avait désormais 
bas prix qu elle eût défié toute ,me ..xistenee administrative. En 
concurrence), le monde eût ccr- piM1 ,j‘heures, le nécessité aidant, 
tainement couru le risque de ne grâce à notre génie inventif, il 
jamais exister. Faute de mode- acquérait une existence matériel­
les, ces créateurs a la manque q n’y avait plus qu’à laisser 
n’auraient jamais pu travailler- faire Darwin : chaque organe s’a- 

Si cet ouvrage considérable <jiiptnit pou »\ peu, mais inervcil- 
nvnit été confié aux Français,- ils ],(usemcnt, à sa CmVction.

» i

t
inscrits esttours

135,000* Or à une election comme 
celle de 1914, fort contestée on 
s’en souvient, c’est tout juste 
75,000 électeurs sont allés voter Henry Birks & Sonst I

Il est évident qu’une question pas­
sionnante comme celle du tram­
way n’amènerait meme pas la 
moitié des électeurs inscrits 
poil. C’est pourquoi ce genre de 
referendum ne peut pas être pris 
ail sérieux.

M. Côté devra admettre qu’il 
s’est trompé et remettre les cho­
ses au point.

«
i

LIMITEDREFERENDUM
au SQUARE PHILLIPS

Aux dernières élections muni­
cipales, presque tous les candidats 
se sont engagés h ne pas voter de 
hanchise au tramway sans la sou­
mettre à l’approbation du public 
par voie de referendum.

4 »

Ce) > »

vif-,: ‘_________flifi



— :Sfc'Sp# - v-"••Vf. •SrSrtyvxpX#*
- ■■■ k •Il t T 4

my/ VX -
LE PATS, 12 JUIN, 1916.' k ,

K#' plus coupable de sou reflet qu’une 
coquette d’avoir de mauvaises 
pensées* Il ne demanderait pas 
mieux, le pauvre, que d’avoir, de 
jolis spectacles n projeter, c’est 
comme si l’on s’en prenait aux 
terrains des pots-de-vin qu’on 
verse en leur honneur* H y a du 
monde qui raisonne étrangement* 
Tenez ! l’autre jour, j’étais avec 
Josette chez le photographe en 
train de faire tirer mon portrait. 
Ma femme était assise sur un 
beau fauteuil un livre à la main
— faut bien laisser croire à nos 
descendants qu’elle savait lire — 
j'avais ma dextre sur son épaule 
et sur la bouche un sourire que 
j’étais allé me chercher bien loin, 
attendu que celui dont je me sers 
d habitude je ne pouvais mettre 
la lèvre dessus. Mais voilà qu’au 
beau moment, crac ! la porte s’ou­
vre en coup de vent et une femfiie, 
les dents en avant, le toupet “re- 
griché”, le parapluie à la main, 
fonce dans l'atelier.

—Vous allez me dire que c’est 
mon portrait, cet épouvantail ! 
Est-ce que j’ai un nez en trom­
pette, une gueulé de travers et 
des yeux croches, répondez...

—Madame a un profil de camée, 
grincha le photographe sous la 
menace du parapluie levé et des 
yeux on tison...

—Et vous me chargez trois 
piastres pour cette “saloperie”! 
La femme oublait que cette “sa­
loperie ” était elle-même, que dans 
ce monde de menteurs. I objectif 
est encore le seul à dire la vérité.

—Vous avez du remuer, mada­
me. vous comprenez que si j’étais 
dans I appareil,je vous aurais pri­
se mieux que cela, un si beau pa­
tron !...

(’es confitures n ’empêchèrent 
pas la furie de jeter ses photogra­
phies au nez du tireur de por­
trait.

—Tiens, cochon !— sauf votre 
respect M. Giroux 
prendra à défigurer une pauvre 
femme sans défense!...

Et elle repartit furieuse encore.
•le songeai que pour un être 

sans défense, elle eu avait plus 
qu’un éléphant.

—Mon cher ami, dis-je au pho­
tographe. les gens pondérés, et 
ils abondent dans le pays, vous 
donneront tort. Votre raison d'e­
xister c’est de mentir comme les 
autres. Détraquez votre instru­
ment. apprenex-lui à ne daguer-
reotvper que de jolis nez, des 

bouches suaves et des yeux en 
amandes. Gazez, ombrez, retou­
chez, grattez mais ne livrez que 
de beaux portraits, vous ne man­
gerez qu à ce prix. . .

—On peut forcer un ministre, 
un député, un éehevin à mentir 
mais mon appareil ne comptera 
pas de ment cries, il dira la bru­
tale vérité!

BENEDICTUS QUI VENU y '

OCCASION SPECIALE DE PIANO
IN NOMINE DOMINIIL Y EN A PIANO DROIT DOMINIONB

Et il y a des gens pour préten­
dre que nous avons besoin d’un 
bureau de publicité malgré notre 
conseil municipal.

Caisse magnifique. — Style uni. 
En belle condition.Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur TON DELICIEUX. ACTION EXCELLENTE.

<•>
D'ABORD $425

Aujourd’hui - $225.00
DIG-NES Qu’ils sont beaux les pieds de du ciel sur elle ! Ce n’est qu’aprèselamentait : “ Encore quarante 

vus jeunes hommes sur la monta- avoir reconnu entre tous les cour 
tagne ! Ils ont laissé Sion poüral- tisane, le roi de France,
1er sauver les Sodome et Gomor- n’avait jamais vu, qu’on se déci- 
vhe modernes dont les plaisirs cri- da à se ranger soqs son blanc 
mincis jettent un reflet sanglant étendard. Mais ou ne pense pas à 
dans la nuit sombre. Nobles plia- tout, 

inges, guerriers magnanimes, ils 
mettent en branle leur activité 
pour combattre le bon combat. Ils 
se sont munis du put de terre clas­
sique pour abriter la flamme qu’il 
est défendu de montrer au jour et 
que la volve en éclats des frustes 
éteignoirs rendra à la liberté. Ils 
se disent, se croient peut-être, en­
voyés du ciel. Les lettres cabalisti­
ques

si difficile I hic de leur alliance avec les puis­
sances du ciel et de la terre. Ils 
ont tous bu de l’eau du torrent 
dans le creux de leur main, c’est 
la marque de leur prédestination.
Ils sont exécuteurs du dessein 
providentiel que le sort couve à 
notre intention de toute éterni­
té. damais, depuis le passage de 
la mer Longe, nous n ’avions vu 
les éléments en pareil émoi. Le roc 
a dansé sur sa base ainsi qu’un bé­
lier. Le fleuve a henni ainsi qu’­
une cavale et une écume blanche 
mousse sur les galets émaillés 
comme un dentier.Les champs oiit 
mis leur robe en soie pompadour 
piquée de fleurs T d cil es et roses.
Nos érables si dignes, si grandes 
dames, ont les attitudes voluptu­
euses de la veine de Saba, pour ba­

! | lancer leur éventail dentelé sur 
es fronts rougissants des guw-

riers rt le vent du ciel effleure siastes pour les aveugler, après 
d’un baiser leurs cheveux ondulés les avoir éblouis de couleurs ! Il 
eomme la toison des agneaux. Les fut dupe des grands mots de foi, 
femmes crient : Hosanna!.. Mais d’amour, de dévouaient qui da­
les vierges sont silencieuses et pouvpraient les lèvres de vos éphè- 
languissanmient tournent vers la lies. La jeunesse, c’est l’âge d’or, 
teire leur bouquet de fleurs des- quand les é va h 1 cs veulent bien se 
séchées. laisser entailler et exploiter leur

Quand ou apprit que la cohue sève. Mais il n’y en eût que pour 
>«• dirigeait vers le Monument Na- les oiseaux du ciel, comme la se- 
tional. 1 excitât ion fut â son com- men ce dont parle l’Evangile. Le

ciel, la terre et l’air burent seuls 
la force de ces jeunes arbres! Les 

promis â Israël. Lotiras- fruits, aux grandes couleurs rou- 
sa avant été renié comme tel par ges. d’une transparence juteuse, 
es siens, des prières plus arden- étaient pleins de promesses, mais 

tes trouaient la nue de leurs flè- par malheur piqués des vers, voués
à une précoce sénilité, â la meur­
trissure sur les pierres en tombant 

pii nous tombaient des- de I arbre !
le se Asselin fit une douloureuse ex­

ile 1 abondance des béné- périmée dont le désenchantement,
Deiim vibrants comme un glas funèbre, tinte â ja­

I Eternel pour le mais en son être, ("est sur la jeu* 
sa magnificence. On liesse, ce moteur de flamme et

d'espérance, qu’il avait compté 
pour animer les grandes ailes (pr­
it porte en lui et leur faire battre 

lionalité canadieiine-frnncnise, un 1 azur de leur plein essor. Mais il 
lb*r impur i étouffait. Ils arrivé- n’y avait pas assez d’énergie en 
rrnt au moment où Asselin le elle pour accomplir cette merveil-

1 u temple bâti par le. L’accumulateur faillit â sa tâ-
le elle et ne put emmagasiner le 

fluide vital pour le transformer 
••n puissance créatrice ! La lourde 
pat raque de la Saint-Jean-l>ap- 
tistc resta inerte. Du teuf-teuf, de 
la pétarade., tics explosions intes­
tines. une fumée nauséabonde, et

-1 jours et Ninive sera détruite” ! 
qu’elle ^ Dans un dernier bouillon, ils étouf­

fèrent les glouglous de cette âme 
tumultueuse ! Pour sauver la lan­
gue française, ils étranglèrent le 
seul d’entre eux qui savait écrire 
en une langue élégante, ils égorgè­
rent leurs prophètes. Pour hono­
rer la décollation de Saint-Jean- 
Baptiste, ils raccourcirent de leur 
tête tous les empêcheurs de danser 
en rond. Ils osèrent même;—quand 
j’y pense, les cheveux sc dressent 
sur ma tête—porter leur main sur 
l’Arche d’alliance!.... Le magot 
d’or*devant lequel toute 
gnée de présidents de la Saint- 
Jean-Baptiste avait balancé l’en­
censoir, le saint des saints qui 
était partout et nulle part, rem­
plissant le ciel'et la terre, tomba 
entre leurs mains. A eux, les sept 
chandeliers d’argent et les tables 
de la loi qui pourraient bien avoir 
le sort de celles de Moïse ! A eux

.Nous disions, la semaine derniè­
re que les jeunes gens de l’A.G.

étaient dig nvs d êtres éche- 
vins. Ne croyez-vous pas après la 
séance de lundi dernier au con­
seil municipal que nos éehevins | \. 
sont dignes d’être de I A.C.JG

Paiements ù courts termes.
LA PREMIERE MAISON DE PIANOS DE MONTREAL

.LC.

LAYTON BROS.Ils arrivaient, dis-je, précisé­
ment au moment psychologique, 
alors que le président se désespé­
rait en voyant le char allégorique, 
de la Saint-Jean-Baptiste acculé 
:ï l’ornière, sans pouvoir le tirer 
de sa lâcheuse position. Ils Va nie­
raient peut-être d’un commun 
coup d’épaule à pousser sur cette 
vieille ta vasque et l’envoyer au 
large ! Asselin enrageait en re­
gardant pioneer les vieux bon­
zes, momifiés dans leur so'ennel 
engourdissement et qui trop scru­
puleux pour se regarder le nom­
bril, passaient le temps où ils ne 
dormaient pas à se tourner les 
pouces sur le ventre. Enfin, :! al­
lait essayer d’un procédé dont on 
vantait partout l’efficacité: opé­
rer la Iran fusion de ce sang qu’il 
croyait généreux dans les veines 
pétrifiées de ces albumineux-..

Asselin avait pour lui l’exem­
ple de Jacob qui épousa tour à 
tour Léa et La ch cl pour ne pas 
interrompre la lignée d’Israël. Vo­
yant qu’il n ’y avait rien à retirer 
des bourgeois rococos, il mit sa 
confia nee dans cet élément nou­
veau qu il jugea tont-puissant. 
Hélas! il fut victime de ce prisme 
chatoyant que le patriotisme fait 
miroiter devant les fîmes i*ntlion-

cor 550, Ste Catherine 0. (angle Stanley)
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PAS DIFFICILE *••••••••••••••

PHONOGRAPHES EDISON ET COLUMBIAVariai les problèmes difficiles 
à résoudre, il v ;i encore d’après 
la “Bresse’’, le choix d'un repré­
sentant de la ville dans la Com­
pagnie des Autobus.

Allons! ce n\‘St pas 
que vela. N'y a-t-il pas ci; bon M. 
(îiroux pour représenter digne­
ment la ville partout où on vou­
dra ?

lî.lino» • • • V.

sont le signe se nsi-A.C.J.G n n
• #

DEMANDEZ 
la Biere populaireLe seul emhêlemeiit, c est (jue 

cette compagnie pourrait bien 
n 'avoir pas «le terrains à ache­
ter. MOLSONles ares de triomphe où ils passe­

raient en se bombant leur poitri- 
. . A eux les bêlements plain­

tifs des moutons frisés! A eux les 
toasts des banquets et les délica­
tes allusions des interminables dis­
cours patriotiques des tribuns et 
la flamme exaltée des feux de la 
St-Jean

—o-

iUNE SPECIALITE ne

-
iL éehevin Lm'fVgnc qui a pro­

posé la réélection 
tirioux à la Commission scolaire 
«•st 1«* même éricin qui a passé le 
chapeau dans 
gout pour 1«* fonds de souse ri p 
tion du maire Martin, arrachant 
ainsi la somme •!«• -‘fl•îfi.OU «mi pie- 

«•«•nts "I «lu .>0 cents à 
|»a;ivres «liahl 

i»u $1.75
S'M*«*ial it «* <l«*s 

v-‘ monsieur Laver-

Embouteillée. % ..

«!«• 1 éehevin -«

t1 • •
- dont les ventes excèdent celles de toutes les autresLz-------

canauxVS e
—Qu’ils sont beaux les pieds de 

ees jeunes hommes qui traversent 
à “pieds sees” le flot de notre 
Jourdain : les vieux de la nation 
balancent des palmes devant eux.

—Hosanna!... Ces fils sortis 
de nos reins ont plus île sagesse 
que nous. Ils savent dans leur ado­
lescence ce que toute une vie nous 
a appris! Ils lisent dans le secret 
des coeurs et ils ont la science in­
fuse d’attirer à eux des biens de 
la terre sans que leurs mains 
soient souillées «1«* vil métal. Ils 
vivent de l’autel des offrandes et 
des sacrifices, v est pourquoi leur 
chair est sacrée, satinée comme la 
nacre et douce nu toucher telle le 
raisin velouté. Le nom de Dieu est 
leur passeport. Il ouvre toutes
portes et force les résistances les 
plus opiniâtres. Dès qu’ils font le 
siège îles consciences, elles crou­
lent â ce nom sonore comme les 
murailles de Jéricho. Ils dédai­
gnent les plaisirs du siècle, trou­
vant en eux-mêmes les sources 
«1rs suprêmes félicités. Réjouissez- 
vous. femmes île bien et nous fils 
«le David d’avoir enfanté ces ré­
générateurs de notre race ! ” Ils 
sont majestueux comme les cèdres 
du Liban, l.-urs dents ressemblent 
â un troupeau de brebis qui re­
montent du lavoir et dont il n’v 
en a pas une qui soit stérile. Leurs 
jambes sont comme des pilliers de 
marbre fondés sur des soubasse­
ments il or fin. Leur palais n’est
que douceur. Le nmdrngore est 
moins parfumé que leurs lèvres 
qui distillent la myrrhe et le 
nard!”.” Ils entreront triompha­
lement dans la terre promise où 
coulent des ruisseaux île lait et 
île miel. Ils mangeront île cesgrap- 
pes de raisins «pie quatre hommes 
tels les porteurs de Malbrouk peu­
vent â peine soulever. Ils dormi­
ront â leur propre ombrage, ils se 
griseront de leurs louanges et s’é­
prendront de leur mutuel reflet 
comme le soleil qui se baise dans 
le miroir fluide des lacs et des 
montagnes. Hosanna !...

• %
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Le RIENDEAU est maintenant<*)
prêt à recevoir le patronage que comporte 
classe.

PAS D’EQUIVOQUE une hôtellerie de pieu
Ce qui comprend toutes les améliorations modernes, et

1 b*pu is que 
devenu 

saut du l'ai
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t iuciTe Sociale 
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58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREAL.
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L’HOTEL RIENDEAUüëëble. Certes, on avait supplié le ciel 
de se laisser attendrir, il 'envoyer 
le Messi
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Il n'y aura plus 
sans doute, 
désormais att 
( atlioliijlie 
lient «I 
religion
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e Wilfrid Gervais, Prés.-Trés. P. A. Samson, Vice-Prés. ,Sec.

1 equivoque 
midis tous veux qui 

q lieront l " Action
>«*!'( Mil BUREAUX A LOUERelms point lies. Mais ou fut surpris 

tout de meme du cette nuée de 
prophètes <
>us. ( "e n "est pas l'habit ude 
plaindre
dictions et des le

liât lll'elle-
leelarés EDIFICE FRASER-NORDHEIMER :

modérés.
EDIFICE GUARDIAN:—Tout

Pieds carrés; chauffé.
112 SAINT-JACQUES: Plusieurs bureaux dans cet

in*. Bonne lumière et lovers modérés.
RUE DU SAINT-SACREMENT: —l/ne 

un premier et age bien éclairc­

ie laeS elllic IL is 
eut bol iu in*.

seul lit ri
Plusieurs bureaux h* pr;

Le I" • journal lui 
orte

3et un premier étage très clair ; 1 AUuit**iv mainte liant. i lllu*
1 infaillibilité. edit ire modelPmi vt montèrent vers 

remercier de 
bénit le dessein providentiel ! Sans 
b*s jeunes gens chaussés de co­
thurnes. c'en était fait de la na-

> nous
La vérité ! la vérité, qu’est-ce

Pilate.
suite de 5 bureaux la

demandez vous-lc 
C’est de dire à toutes les femmes

avec
NEUTRALITE

qu ’elles sont belles, aux hommes 
qu'ils ont des tètes de Papineau, 
à M. f«ouin que les institutrices 
nagent dans le Pactole 
Hughes qu’il est le sauveur de la 
France, à .M. (îiroux qu'il est le 
prototype de l’intégrité.

Le photographe n'en voulait 
pas convenir.

M- (Iiroux s'est plaint qu’on ne 
l'attaquait pas de front ! Mais ou 
a le respect des cathédrales, des 
mosquées et îles pinacles. Cet hom­
me, tout en front, nous en a sin­
gulièrement imposé- Sans cette fa­
çade superbe, le représentant du 
faubourg Québec serait peut-être 
un homme ordinaire en deçà de la 
moyenne ,niais ce front-là le do­
mine, nous force à l’admiration.

The Cradock Simpson C
THE TRANSPORTATION BUILDING

120, Rué Saint-Jacques,Montreal

Qui doiiv os«~r;i su idu indru 
I at t it mb- de i Organe du Vat ican. 
1 ’ * Ossurvaton* Romano * *.

N "est-il 
ih Mitral it é ?
- (jlli « n 1 «'liioiglle :

pas i »! il s imi»u- 
|U a B :iutre «les Bi'lliyerants 
JinMli u«l(*s • ;

«•h li iiit-nt
II - s«»ni i n* 1 ist iin t

du s ompany,Là

à Lla ns 
pas d«* la

à M. igram 1 prêt ru
David, gémissait sur la stérilité 
la rare «pii n avait pu donner en- 

«• sauveur attendu et voyait 
poindre «l un oeil angoissé le péril 

►sinopolite «pii invna«;ait notre 
langue ,-i not re nationalité. Dans 
une vision «le cauchemar, les mai­
sons lui apparaissaient teintes du | eu fut tout, la machine dérapa ! 
sang «le 1 agneau et il entendait * La pauvre société nationale de­

ris «le Rachel «pii réclamait va it tomber de Vharybde en Seyl- 
petits. Aussi, ouvrit-il toutes la. de la somnolence à la turhulen- 

grandes les portes du Monument 
National, à ceux qui se disaient 
les « uvoyés de Dieu : peut-être les 
ouvrit-il trop grandes, avant de 
s’assurer «!«• hoir mission divine !
Mais son patriotisme avait tant 
besoin d«* croire qu’il rendit grû- 
«•«* à l’Eternel, lui aussi, de sa nii- 
raetthMi.se intervuntion.

S'il s'était souvenu que Jeanne 
d Are avait dû donner des preu-| 
vus «!«• son inspiration et dus vues

Main 8090.eut 1 e 
plus al

< Mii. « t voici

..Vguerre.
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SI VOUS VOULEZ PRENDRE LE BON AIReu l‘e
Nuns

ter à l’un 
1 "emploi «: 
pugm-nt 
«jlli, malgré 
et également employées de tous. 

( Extrait «le L '* ‘Ossrrvaton* 
lu LT, avril, 

vil c lie 1

lit* I«OLlV U!i

Vous n’avez rien de mieux à faire que du<•«iv guerre <(iii re 
• l'humuiiitv eta il

Sauter les rapides ™”E Vapeur EmpressPP
9 9

Borna- 
>oula Mgna 

A iigvllini.)

Quitte le QUAI LACIIINE LE DIMANCHE A -1 P.M. pour mon
rn'V^ximo <OU,S Vt rvvi*mr l,!ir ,vs RAPIDES à Montréal. BILLETS A Bol 
au uJuiN rs.

Pour

nu «*n «laie
lure «lu rédaetotar :D.1 «s

raveonier prenez les tramways 
partant «te I*Hotel «les l‘osttvs et sur la

TELEPHONE MAIN 1029.

ses électriques se 
rueRoui* l’orgueil* « lu l'apc. 

ans doute i 
létmit Louvain.

remlant à I 
Saint .Ia« «pie> jusqu ’à 1

ICe sont 1IICe«*. û sort amer. Mais il fut donné 
à Israël de voir un spectacle bien 
émouvant : au bruit dus clairons 
et «lus t rompettes,. on vit du beaux 
jeunes hommes se ruer à la curée, 
dépouiller de séiiiles victimes de 
leur collier d’or qui gardaient en­
core en leurs mailles, comme dans 
un reliquaire, quelques poils des 
vieilles barbes qui s’énorguu 
rent «h* ce joug auguste, 
rent pardessus bord Jouas qui ;

.m.• raiiçais «pu ont 
ce sont les I tel

g es qui ont I h> m bardé Reims, 
sont peut-être les Anglais qui ont 
coulé b* “ Lusha nia

V ->

ce

CRANDTTRUNDA S.S.UME__ — tjI. Tlimitio)

1Il y a de la pyramide dans ce 
front-là, quelque chose de hardi, 
de provoquant qui contraint le 
ciel à composer avec cette puis­
sance.

A t t a q u e r M. Giroux “de 
front”!... Mais il est si pur ce 
front, c’est la bande blanche de 
l’aube, que la nuit porte à sa tête 
pour se faire excuser ses hideurs.
Que ne lui pardonne-t-on pour ce 
bandeau de sérénité!... C’est un 
Thabor à multiples transfigura­
tions. G est aussi le Si liai, quand 
la fureur le fait sourciller et qu’il 
lance des tonnerres et des éclairs 
à défaut de pavés, que le nouveau 
régime a supprimés aux échevins. 
Poètes, prenez vos luths et célé­
brez I ampleur de ce front ! Vous 
qui êtes restés froids devant la 
magnificence s t é r i 1 e de nos 
champs de neige 
té inviolée de
là vous laissera-t-il impassible?

Ah ! la ht*lb‘ neutralité !
Expositions de Californie

Sa» Diego.
Deiiiamli-z notre orocluii

11 «'•«*.
ras -V Sa il-Fr:—o- IIKMS«*U, < : «l«im il 11.s

îiUi-1 
Ils jeté-i 

se ‘
122, rue St-Jacques, a 

Fr.i nçois-Xavier—Tvl. M 
Hotel Windsor 
L’are lionuvenlnro !î

• Si-Bureaux 
en Ville

e.u5! Charmants Voyages 
sur l’eau

Plusieurs croisières inté­
ressantes sur les lacs cl 
sur le fleuve jurant la 
plus belle saison île l’an­
née.
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Au milieu de juin, nos administrateurs en sont encore à
se battre sur le genre de l’asphalte 

qu’ils emploieront
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20 m. de 8.00 p.m. A 12.l0a.ro 
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LIGNE MONTREAL- 
QUEBEC.

Noyage d’une nuit très 
confortable et très repo­
sant. Le bateau partant à 
Montréal à 7.00 p.m. tous 
lus jours excepté le di­
manche. De Québec à 0.00 
p.m. tous les jours, excep­
té le dimanche.

LIGNE MONTREAL 
BAIE-DE QUINTE- 

TORONTO
S c r v i c e hebdomadaire, 
partant de Montréal tous 
1rs vendredis a 7.00 p.m. 
Un voyage délicieux avec 
tout le confort possible.
LIGUE DU SAGUENAY

voya­
ge sur l’eau de tout le 
continent. Les b a t e a u x 
partent, de Québec les 
mardis et samedis h 8.00 
a.m. après l’arrivée du ba­
teau de nuit de Montréal.

Pour plus de 
menti,
u ’importe quel agent de 
billets ou au

V
CK" en
issr 1

De
!

actuelle des sans-tra- l’asphalte. Pourquoi? On dit cou­
pas faite pour rammciit dans les corridors de

lliotel-de-ville que queh|ucs-uns 
de nos personnages municipaux 
les plus importants ont des inté­
rêts dans cette compagnie. Cela 
expliquerait bien des choses.

Entre temps tout va de mal en 
pis, mais ces messieurs se disent, 
non sans raison évidemment, (pic 
cela durera bien autant qu’eux.

Les propriétaires pensent-ils de 
même ?

La crise
va il n est certes 
nous édifier sur les hautes capa­
cités de nos administrateurs mu-

O
f I i;j,i • •

pyiAHEUf F tA Aet de la virgin!- 
nos forets, ce front-se n™ nieipaux.

Les sans-travail crient, vont à 
l'hôtcl-de-villc, font des démons 
t rat ions et ils n 'ont pas tort* Met­
tez-vous à leur place!

Quand ou pense qu’au milieu de 
juin on est encore à se battre sur 
le genre d asphalte qui sera em­
ployé dans la confection des pa­
vages durant l’été!

Quand on pense que les sou­
missions pour l’asphalte n’ont été 
ouvertes qu’il y a quinze jours 
alors (pi elles auraient dû l’être 
en février ou en mars dernier !

Ah! les sans-travail ont cent 
fois raison.

Plus ou regarde comment les 
choses se passent à l’hôtcl-de-ville, 
plus on se convainc de l’extrême 
incapacité de nos administrateurs.

Os messieurs n’ont d’énergie 
pie pour les achats de terrains, 

et se moquent assez du pavage des 
rues, sauf qu’ils voudraient bien 
voir la compagnie Aztec fournir

D«*uIn A Salut-Vlncvul.
Service de:16 m. do 6.16 n.m. A 8.00 a.m 

20 ni. do 8.00 a.m. A 4.00 p.m. 
16 m. de 4.00 p.m. A 7.00 p.ru. 
20 m. do 7.00 p.m. A 8.00 p.m 
30 m. do 8.00 p.m. A 11 ou p.m 

Tramway pour llenderflon, 13.00ft.ro 
Tramway uour St-Vlncont. i2.4Uft.in.

A

J1 y avait une fois lin roi qui 
avait une fille fort laide, mais 
qu’il aimait beaucoup et de peur 
qu'elle lie comprit sa disgrace et 
eu eut du chagrin* il avait ordon­
né de faire disparaître tous les 
miroirs du château. Mais le mal­
heur voulut qu’un jour elle décou­
vrit dans la chambre d'une mari- 
tome, une petite glace grande 
comme la main. En voulant exa­
miner de plus près cette merveil­
le inconnue, elle s’aperçut dans le 
verre recouvert de vif argent et 
furieuse, piétinant sur ses vilaines 
pattes d’oie, elle brisa lu miroir 
et s’évanouit.

Oh! si M. Giroux l’avait, pu, 
avec quel plaisir, il aurait brisé 
le “Lays”, cette glace fatale qui 
lui renvoie son image. Mais il y 
a des miroirs enchantés qui se dé­
robent à la rage des aines laides!
D’ailleurs c’est, injuste de s’en 
prendre au miroir qui n’est pas

»GASreo & PAC*l° B'A|;

(a&zxrmzKL. *
O porte olympien,
(V front-là no vous «lit rien!...

Oc n’est pas le grand mont 
input Blanc d’un petit Périchon, 
c’est une attitude à tenter un poè­
te des cimes. Moi-même je me 
sens éuioust illé et si j’avais un 
violon, je gratterais quelque cho­
se. A mon âge, quand on n’a plus 
de dents, la poésie pourrait lii’ê- 
tre pat-donnée!... Allons les mu­
siciens symbolistes, écrivez donc 
un “requiem” sur ce front-là..?
Cette pierre tombale qui dans une 
nécropole domine les stèles ébré­
chées, les urnes vides, les colonnes 
brisées, allons que diable, faites- 
vous aller !

iDM Sl-X'lncvul A Nt-Dcnlei
Service de:16 m. de 6.46 a.ni. ù b S0ft.ro- 

20 m. de 8.30 a.m. A 4.30 p.ro
16 m. de 4.30 p.m. A 7.30 P 
20 m. do 7.30 p.m. A 8 {*0 pro 
30 m. de 8.30 p.m.A 11 jt» p.m.

Tramway do Hendoreon, l*f - J 
Tramway de St-VIncent.. • l.lû ft-m- 
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A terre ou en mer, le I
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COMPLETS ET PARDESSUS
NON RECLAMES, $10

h
Le plus magnifique 40 m.

D«* < urHvrvlllr. n,,.m y
Service de:20 ni. de 6.40 ft.ni. A 0.0 P »

40 m. de 9.00 il m. A U 2u a. .
MONTA <4 N U.—De l’Are, «lu l,««,«
. M«»n t-ltoyal. . ... aa min
Service de:10m. de 6.40 a.m.A U *1
DM l’Ave*. Vl«»t«irl*. .«wnmln.
Service de:20 m. «le 6.60 a,m. A 12.30 
Ile l’Ave. Victoria â Miiowde".
Servi#*!* de l O m. de 6.60 an». A i | 
1UHIT D RL* IL B.
Service d«:80 m. de 6.00 a.m

b,
1 Merveilleuses occasions en fait «le 

complets et pardessus non réclames, a 
nos dix magasins. Prix $10. Quelques 
excellents gilets (Sac Coats) désassor­
tis, $3.95; belles valeurs eu fait de pan­
talons désassortis, $12.SU et $12.95; vestes 
désassorties, 50c. Voyez les au magasin 
de la partie Ouest, 1201 Sainte Catherine 
ouest. English & Scotch Woollen Co., 
les importants tailleurs de vêtements 
sur commande à $15.
2313.
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LI PAYS» 18 JOIN, 1915.•

u lEunirr mit of cum Dettes en souffrance, considérées perdues .....................................
Edifices de la banque, à pas plus que le prix coûtant, moins le

montait déduit.................. ......................... .. .. ..
Dépôt au gouvernement pour garantir la circulation des billets
Dépôt dans la Résenre centrale d'or .. ................................
Autres actifs.........................

144,721.63

4,160,147.94
335,000.00

1,000,000.00
141,007.40

/
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Revue périodique paraissant le 
10 et le 26 de chaque mois.

sympathie soit adoptée à l'adresse de M. F. Orr Lewis exprimant l'espoir do 
son prompt retour à la santé.

Lo gérant-général exprime les sympathies du personnel et Von décide à 
l’unanimité d'envoyer les résolutions ci-dessus au Président et à M. Orr Lewis-

Sur motion de MM. John Patterson et A. Piddington, Messieurs Vivian 
Harcourt, de Doloitte, Pleader, Griffiths & Co., et J. Reid Hyde, de Macintosh 
& Hyde, sont nommés auditeurs de la banque pour jusqu’à la prochaine assem­
blée générale annuelle, leur rémunération ne devant pas excéder $6,000.

Sur motion de MM. A. D. Fraser et A. Browning, Messieurs J. Patterson et 
A. Piddington sont nommés scrutateurs pour l'élection des directeurs.

M. Fred Hague propose, appuyé par M. A- Browing que les scrutateurs 
prennent le scrutin en faveur des personnes suivantes comme Directeurs :

Sir H. Montagu Allan et MM. K. W. Blackwell, Thomas Long, Alex. Bar­
net, F. Orr Lewis Andrew A. Allan, G. G. Ballnutync, A. J. Dawes , Howard 
Wilson, Furquhar Robertson, Geo. L- Gains, Alfred B. Evans.

La motion est adoptée à l'unanimité et ces Directeurs sont déclarés élus-
M. A. Browning propose un vote de remerciements au Président, au vice 

piésident, directeurs, gérant général et personnel pour leui travail durant 
l'année.

*

’ Compte rendu de la Cinquante - deuxième Assemblée
Annuelle des Actionnaires.» i

SOMMAIRE DU 25 MAT 1915 
Vers Liège. — Lo chemin du crime. 

Un défi au général Von Biasing" : 
O. Somville.

Silhouettes de guerre. —Le général 
Hamilton : Miles.

Quelques aspects do Paris pendant 
l’hiver 1914-1915: M. Hélys.

Les sous-marins dans la guerre actu­
el!/'.—En France.—En Angleterre.—En 
Allemagne : Olivier Guihéueuc.

La musique allemande en France : 
Michel Drouot.

Le Treutin. — impressions d’un 
cursionniste : Charles Stiénon.

L’Allemagne de Guillaume 11.— "Ce 
qu’elle était. — Ce qu’elle voulait".— 
D’après son historien Karl Lnmprecht. 
—IL—Fin : M. André.

Et la Palestine ?...

$80,190,404.51
—« <

*
Lu cinquante-deuxième assemblée annuelle des actionnaires de la Mon 

Bank of Canada a eu Hou mercredi, le 2 juin, dans la salle du Bureau, 
social de la banque, à Montréal. Lo séance fut ouverte à midi par le 

L'sidcut, M. K. W. Blackwell, eu l'absence du président, Sir Montagu

K. W. BLACKWELL,
Vice-Président.

E. F. HRBDEN,
chants 
au siège 
vice-pré 
Allan.

Gérant-Général
RAPPORT DES AUDITEURS AUX ACTIONNAIRES DE LA

MERCHANTS' RANK OF CANADA
Conformément aux dispositions des paragraphes 19 et 20 de l’article 50 de 

1 Acte des Banques, nous faisons le rapport suivant aux actionnaires:—
Nous avons examiné le bilan ci-dessus avec les livres de comptes et autres 

documents de la banque nu Bureau-Chef et avec les rapports signés des suc­
cursales et agences.

Nous avons vérifié l'encaisse et les garanties de la banque au Bureau- 
Chef, avec les entrées dans les livres do la banque jusqu'au 30 avril 1915, et 
cela à différents temps de l'année et nous avons trouvé que tout s’accordait. 
Nous avons aussi visité plusieurs des succursales durant l'année et nous avons 
vérifié les encaisses et les garanties détenues jusqu'à la date de notre visite et 
avons trouvé qu'ils concordaient avec les entrées dans les livres-

Nous avons obtenu tous les renseignements et toutes les explications dont 
nous avons eu besoin. A notre avis les opérations de la banque que nous avons 
examinées étaient conformes aux pouvoirs do la banque et le bilan ci-dessus 
est parfaitement préparé pour établir l'état vrai et exact des affaires de la 
banque conformément au meilleur de notre information et d'après les explica­
tions qui nous ont été données, et tel qu'il appert aux livres de la banque.

Au nombre des autres personnes remarquées à cette assemeblée se trou­
: MM. Thos. Long, Alex. Barnet, Andrew A. Allan, C. O. Ballautyne, A. 

F. Howard Wilson, Farquhar Poburtson, George L. Gains, Alfred B.
valent

|.;' F. llebdeu, John Patterson, A. Piddington, Alex. D. Fraser, F. Hague, 
\ Browning, R. Sliaw, W. B. Shaw, T. E. Mcrrett, 11. 11. Ransou, 1). U. Alaca* 

Il b. Houcks, G. A. Harcourt, J. G.Muir et J. M. Kilbourn.
M. Kilbourn fut nommé secrétaire de l'assemblée, 

minutes de la dernière assemblée annuelle furent lues et approuvées.

ex­

row i
M. .1- Il fait les remarques suivantes :— < < Je crois' que nous devons tout spé­

cialement remercier le Bureau et le gérant-général pour la manière habile dont 
ils ont surveillé les intérêts de la banque par des temps aussi difficiles. 11 leur 
a fallu beaucoup d'énergie pour faire face à cette crise que traverse l'univers 
entier. Les banques comme les pays écrivent l'histoire. Les rapports présentés 
aujourd'hui démontrent que notre administration consacre à son travail toute 
son énergie, son expérience ot son intelligence et je suis sûr que les actionnai­
res lui en sont reconnaissants.

: K. P- Lagran­
ge, correspondant de l’Institut.

Deux réquisitoires. — Le 
bueli " Allemand. —

Cahiers Vaudois"

Les
Avant du présenter le rapport annuel, le vice-président dit :
Messieurs:—«lo vais lire lo rapport annuel mais je désire auparavant faire 
•uuile allusion à un fait d’ordre personnel.
Deux membres do notre bureau sont en ce moment absents, qui sont l’ob- 

• t ll(. nus pensées et do nos espérances. Notre président, sir 11. Montagu Allan, 
,-st présentement à Dublin, avec lady Allan. Celle-ci, je suis Heureux de lu dire, 
su remet des émotions terribles et dus blessures graves causées par la catastro- 

l„. ,|„ “ Lusitania". Nos sympathies pour notre président au sujet de la porte 
iU. SVH doux filles cadettes, je n’ose prendre sur moi d’un exprimer l'intensité.
11 lus a ci 

Notre

Schwa rz- 
Les dossiers des 

: Alexandre Mas-

ft ft

i ium* 1
seron.

Les oeuvres et les hommes. — Chro­
nique du monde, des lettres, des arts et 
du théâtre : Louis Joubert.

Chronique politique : Intérim.
Bulletin bibliographique.
Prix de l'abonnement —Etranger : 

un an, 35 fr.; six mois, 18 l’r.—Bureaux 
orrespoudant ’', rue Saint-Guil­

laume, 31.

VIVIAN HARCOURT, 
du Deloittc, Pleader, Griffiths & Go.

«1. RE ID HYDE,
do Macintosh & Hyde,

La résolution est unanimement adoptée et suivie de quelques paroles de re­
merciements de la part du vice-président, M. K. W. Blackwell, et du gérant- 
général-•rtainement toutes.

autre directeur, M. F. Orr Lewis se remet lui aussi des effets de la 
morale et des effets corporels de cette môme catastrophe. Il nous est 

infinie satisfaction d'apprendre qu’il est maintenant en sécurité au 
famille, et nous espérons qu’il sera de nouveau fort et dispos.

I<t. vice-président soumet le rapport annuel des directeurs comme suit:

A lùiVturs du < 'ft 4La séance fut ensuite levée. A une assemblée spéciale subséquente des Di­
recteurs, Sir H. Montagu Allan fut réélu président et M. K. W. Blackwell, vice- 
président.

Moutreal, 25 mai 1915.

ICii proposant l’adoption du rapport, appuyé par M. Thomas Long, M. lo 
Président en dcmaudo la discussion.

:ojsecousse 
d'une

EXCURSION A NEW-YORKAl. John Patterson veut être ienseigné sur 
placements garantis.

JOn réponse,

sein ue sa la déduction de dépréciation des
Jeudi, le 17 juin 1915, le Grand Tronc 

et le Vermont Central feront
à New-York au bas prix de $12.50. 

Billets bons pour revenir, jusqu'au 2s 
juin. L n train spécial avec wagons di 
rects et wagons-lits éclairés à l’électri­
cité quittera la
I .«lü p. III..
York :t it.UÜ le lendemain

l‘excursion seront aussi bous 
réguliers partant à s .‘il 

a iii-, et 5.30 p.m., le 7 7 juin.
Pour tous renseignements, accommo­

dations sur wagons-lits < 
dresser au bureau des 
Tronc, 122 ; 
bureau de poste.

le gérant-général, Al. E. F. Uebdcu, dit que ces placements 
n avaient pas été utilisés, mais que le montant avait été déduit pour en éta 
blir la valeur au chiffre actuel.

LE RAPPORT ANNUEL une excur-MONTREALJOCKEY CLUB sion
je vous soumets le rapport annuel des Directeurs, l’état général de la ban- 

qlh> et l’exposé îles profits et pertes sur les opérations des itouze mois écoulés, 
l.i-s profits nets de l’année, après paiement des charges, remise sur escoinp- 
intérêts sur dépôts, et prévision pour dettes douteuses et mauvaises, se sont 

élw i • a $995,4 Jl* / J.
tin observera que les recettes pour les douze mois écoulés sont considérable- 

,ni.ut au dessous de celles de l’exercice précédent. La diminution est de 
Un coup d’oeil sur le bilan vous expliquera cette variation dans

Or il y a eu dépréciation des valeurs depuis 
la guerre. Un a fait un état soigné de tous les montants déduits et l'adminis­
tration espérait en voir revenir un bon nombre avec le retour d’une situation 
normale.

Réunion du Printemps

COURSES A LA PISTE DE BLUE BONNETS
DU 8 AU 15 JUIN.

Courses à plat et Steeplechase.

ENTREE, $1.50 — PADDOCK, 50 CENTS DE PLUS.

gare Bonuveuture à 
ce jour là, arrivant à New-

matin. Les
te

Le rapport est ensuite adopté. billets 
sur les trainsDISCOURS DU GERANT-GENERAL

Tous les joursParlant d’abord de l’emploi des recettes de l’année fiscale,$22:1,262.72. 

les profits.
Nous avons autorisé la déduction de $250,000 pour dépréciation des obliga­

tions et placements rendue nécessaire par les temps que nous traversons.
l.v: dons au Fonds Patriotique Canadien, à la Société de la Croix-Rouge et 

nu Komis belge, recevront votre approbation j’en suis sûr.
l.a taxe du gouvernement sur la circulation représente l’impôt pour le dur-

vous remar­
querez que le bureau a de nouveau autorisé l’abstraction d'une somme consi­ st palais, s’a 

lu Granddurable pour couvrir la diminution de valeur des titres et placements, 
aimerions à croire que lu montant de cette abstraction a été exagérée cette lois 
et qu’il en sera recouvré une portion fort substantielle quand de meilleurs 
temps reviendront.

A ce même propos, peut-être apprendrez-vous avec quelque intérêt que, 
au cours des douze premières années du présent siècle, et tout de suite après 
la guerre sud africaine, a elles seules les banques de Londres firent des abs­
tractions de pas moins de 2U millions de louis eu prévision de la dépréciation 
la ns la valeur des titres et des sécurités, et cela préalablement à toute baisse 

dans les valeurs survenues depuis le commencement de la grande guerre d’au- 
jourd ’hui.

billets
rue St Jacques, vis-à-vis K*

Nous

I :o:

MOULIN ROUGE BIBLIOTHEQUE MUNICIPALEnier trimestre.
l.a balance reportée est légèrement moindre que celle de l’année dernière, 
lui i iv- mis devant le publie en ce qui concerne les réserves et la balance 

r,.portée, .sont en substance les mêmes.
Nous n ’avons pus cru opportun de mettre eu pratique l’idée émise l’an 

former une compagnie contrôlée par ht banque, et de transférer 
propriétés de la banque, disposant des obligations reçues de cette 

Nous n avons pas eu besoin des l’omis à retirer de la vente des obliga- 
lu verra par le bilan.

le «ours de l’année nous avons ouvert des succursales aux endroits

ANGLE SAINTE-CATHERINE ET AMHERST.

Samedi et Dimanche
ALICE JOYCE et toute une troupe d’étoiles dans

Bulletin Mensuel — Mai 1915.
I. i -

Nombre de visiteurs .. .
‘ * livres prêtés sur dé­

duis ...................
lettres reçues .. 
lettres expédiées . 
nuuxeaux dépôts .

.. 1905<
».
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Cette politique d’abstraction voulue est donc saine et bien établie; nous 
ne pouvions d ailleurs l’éviter dans les circonstances présentes.

Parlant d’une façon générale, je suis convaincu que les actionnaires n ’at­
tendent pas un rapport normal de recettes à une époque sans précédent dans 
les annales du monde. Pareil chiffre de recettes n ’aurait pu être réalisé sans 
des risques injustifiables. Les chances du faire de nouveau de bons profits nous 
reviendront encore un jour ou l’autre alors que, nous l’espérons, lu banque sera 
en mesure d’en tirer sa part-

Ce ne sera ni demain ni dans un très prochain avenir—pas avant que la 
présente guerre soit terminée et que le travail de récupération »*t «le recons­
truction ait été commencé.

En attendant, notre politique continuera d’être faite de prudence, devant 
nous contenter d’encaisser notre dividende et de maintenir notre actif à la 
hauteur des valeurs courantes. Telle doit être notre tâche d’ici au jour où les 
nuages se dissiperont laissant bien clair et net l’horizon financier.

Vous avez vu que rien n’a été mis de côté cette année à l’intention de nos 
édifices de banque au Compte des Profits et Pertes. Nous pouvons vous dire 
que durant l’année $125,0UU ont été appliqués à eus fins, provenant des loyers 
en différents endroits; c’est pourquoi il n’a pas été fait d’appropriations 
spéciales.

Il n’a été rien demandé au bureau, au cours de la même année pour les 
fins du Ponds de Pension. Le bureau a été des plus généreux pour le person­
nel, quand les circonstances le permettaient. Aujourd’hui, les circonstances 
les recettes, ne le justifient pas d’en faire autant et je n’ai rien demandé.

Passant au Bilan, vous constaterez notre position beaucoup plus forte en 
Comptant et la diminution dans le nombre des prêts d’escomptes par suite de 
circonstances dont un ne saurait trouver l’équivalent dans les annales du mon­
de financier.

Parlant du passif d’abord, cette année nous avons payé intérêt sur une 
moyenne beaucoup plus forte, un montant atteignant plusieurs millions et en 
fait de dépôts ne portant pas intérêt nous avons vu un million de moins.

Quand à l’autre côté du compte, la principale source de gain, notre moyen­
ne de prêts courants et d’escomptes au Canada, pour la même période, fut «le 
$-l,UUU,OUO île moins que l’année précédente.

Nos valeurs eu espèces et en billets de la Puissance sont, eu moyenne, de 
plus de $8,500,000 en plus de ce qu’elles étaient il y a un au. Nos prêts à de­
mande à New-York ont été longtemps d’environ $l,OUO,ouo—1«* taux payé étant 
à peine un facteur important.

Vous verrez que, durant les douze derniers mois, les moyens de gain de 
l .nique ont été, en corrélation avec l’époque, beaucoup moindres que depuis 

ass-.z longtemps. Il y a deux ans, la fièvre de l’immeuble, au Canada, semi.ua 
fail lir; puis de mois en mois cet affaiblissement fut plus marqué; et il y a un 
an et demi nous eûmes un mouvement de réaction bien défini, s accentuant sans 
cesse jusqu’au moment où la guerre éclata en août et les affaires tournèrent à 
mal de la façon la plus soudaine-

L’activité commerciale, vous ne I ignorez pas, est le résultat de la confian­
ce, et avec ce coup de tonnerre en plein ciel bleu, laissant prévoir la plus for­
midable guerre connue dans l’histoire, coïncida un mouvement de baisse abso­
lument sans précédent dans les annales de la finance.

Les Bourses des valeurs du monde entier fermèrent leurs portes, le régime 
monétaire fut établi presque partout et tout mouvmccnt financier fut comme

lüu♦ •

13• » • »-uun «• Un drame d’Orient en 3 parties. 

Aussi “THE LURE OF MAMMON.
Argent «mi caisse . J.5Ulions, connue ou

Da MADAME COTE, 
Bildiot liée aire—pur intérim.

n-
miuv a :ii :

Québec: Nnpierville et Verdun. Dans Ontario : Ford, Thorohl, Lou- 
,1,, n 1-Nt. Lvn et rues Dupont et Christie à Toronto.

avons fermé les bureaux suivants où les affaires ii’étaient pas

AUTRES FILMS. Mlle MANTHA, Pianiste.
(*)

KAISERIANAU lia

ORPHELINi ut i isantes:
1 )uu

Anglaise : \ n 
Bans la Non 
Ontario : St. Catharines.

n3 8 PM PAR » 10*Saskatchewan : K vl vin hurst, Fores et Fast end. Dans la Colombie-
Suite, dans la “Nouvelle Re­

vue . des anecdotes de -M. Vaul- 
Louis i 1er vie u sur Guillaume 11. 
Lu voici une «pii ne laisse pas d e 
Ire amusante :

tori a Nord, El ko et Canges Harbour. Dans l’Alberta: 
il»* Ecosse : New Glasgow. Dans Québec : Trois Rivières et dans SOMMERil a ii lia

LES ARTISTES DE L’ORPHEüM
—dans—

ATTRACTIONS 
EXTRAORDINAIRES - 30 ARTISTES

BANDE DE
* «les hui, aux de la banque ont été inspectés durant l’année.

Le Bureau drmandera aujourd’hui aux actionnaires de nommer des audi- 
li-nis pour J année prochaine, en conformité de l’Acte des Banques.

Le i ou t rcspv« tiiciisement soumis.

'1 ou
ft

Soirées de Gala
MERCREDI et VENDREDI

illaume croit aux 
Guillaume attache 
aux 
nuit-

< i pressentiments, 
signification 

î-ungos. 11 rêve. Il rêve surtout les

U i

une
K. W. BLACKWELlh pu prwv.ivni N- anniversaires 

\ eut et «pi'il s auto sug 
à avoir tou- 

ré vu et il a avoué a des

—par—
CHAS KLEIN.

Le grand triomphe dramatique 
de Mlle K ose Stahl.

Vice-président. parce «pi il le 
gest ion ne. 11 e lie relie alors 
jours le même 
amis qu’eu su répétant maintes fois 
durant la jouruéi ce qui doit faire le 
sujet de son rêve, son sommeil est visité 
par les visions «pi "il a appelées., et 
Guillaume a un confident n’a pas craint 

otiJier «pi‘il appelait depuis l’âge 
de dix -ept ans le même rêve, 
celui -ai vieil Alfred Krupp, 
dont il voulait bercer 1

CONCERTSETAT FINANCIERa
tous les soirs. Illuminations, etc.

Rapport du résultat des affaires de la banque pour l'année terminée le
30 avril 1915.

profits «le l'année, après paiement des dépenses d’admi­
nistration, rabats sur escomptes, intérêt sur dépôts, et. 
avoir amplement pourvu aux dettes mauvaises et «louteu-
m‘>, e sont élevés à........................................

balance reportée du 30 avril 191-1, était de

mit un total de.......................................

>
SERVICE SUBURBAIN- D'ETE i LES LIGNES DES 

SUR LE GRAND-TRONC
i. «•h

LACS CANADIENS l«‘
JUI lut

et ce rêve 
e- ütiit> le ses 

tait la guerre, la do 
le entier par 1 "Alluma

Montréal-Vaudreuil et stations ! Peuvent être comparées avec les 
intermédiaires, maintenant en 

vigueur.

$ 995,431.73
245.131.07La meilleures du monde)

i
anniversaires, c • 
minât ion du mou. 
i:ue.

Fui $ 1,243,500.40 Mme Ruth Kedziv Wood Thompson, 
dont les livres de voyages au sujet de 
la Russie, «le l'Espagne et «l’autres pays 
d'Europe sont «les ouvrages d’un grand 
mérite, et qui se ren«l maintenant à 1 *A 
laska déclare que les bateaux à vapeur 
Cnua«liens sur les grands lacs peuvent 
être comparés avantageusement au 
point de vue «lu service avec n "importe 
quelle autre ligne.

Bans une lettre adressée à M- K. W. 
Holton, gérant général «les passagers de 
la Northern Navigation Go., la route 
par eau et chemin de fer «lu Grand 
from* entre l'Est «*t l’Ouest du Garni 
«la—Mme Thompson «lit: i 1 Nous avons 
trouvé le service du bateau ‘ * H amo­
llie ’ •’ «le vot ve ligne aussi bon que celui 
«les meilleurs hôtels Européens et «les 
meilleurs paquebots sur l'Atlantique. 
L’entretien est parfait et la courtoisie 
«les officiers et serviteurs est exception 
nulle. Nous avons tant voyagé dans 
toutes les parties «lu monde «pic nous 
observons tout d’un oeil expert.

vaisseau nous a laissé certaine 
meut une impression toute aussi favora 
Me tpm celle que nous avons gardée «!«•< 
autres bateaux sur lesquels nous avun> 
voyagé et jamais nous avons été l’objet 
«l’une attention aussi aimable.

Us
LArilINE. — 5.25 un., ti.L'o a.m.. 7.1 f» 

a. m.. ex. dimanche, s. 1 f« a.m., tous 
les jours, 9.10 il.ni., dimanche 9.20 a.m.. 
(mus les jours, 12.09 %).iii., ex. dimanche. 
1.30 ]>.m.. tous les jours. 2.15 p.m.. sa - 
medl et dimanche, 3.30 p.m., 4.15 p.m., 
5.15 p.m.. 5.45 p.m., 0.22 p.m., ex. «ti-
manche. 7.30 p.m., 9.ol p.m.. tous les 
jours, 11.4o p.m., ex. samedi, 11.55 p.m., 
samedi.

DIXIE.

Ne croyez pas que j 
toire qui montre à quel point 
me a voulu, a souhaité ht 
lot c rM en tout

invente une lus 
Guillau 

guet re, 1 auec 
point véritable. G nil

I '"M ou a disposé comme suit :
Bivi-I* m.le No 1US au taux de 10% per annum..
bivi.l. -i-lc No 1U9 au taux «le lu% per annum..
Ihvi-l.nde No 110 au taux «le 10% per annum..
Ihvi.i.'inle No 111 au taux de 10% per annum..

$175,000 00 
1 75,000.00 
175,000.00 
175,000.00

,
«5

launie a la superstition de 
n«‘ chose

croire qu u- 
rêvée pendant une nuit d "an- 

doit se réaliser un jour ou 
1 "année dernière à

inversa ire 
l’autre. 11 avouait 
sou conli«leut «pi».* le rêve « 
dix-septième année n’était 
«levenu une réalité.

700.000. 00 
25,000.00

5,000.00
2,500.00

15.925.70
250.000. 00 
245.1 10.70

$
Hun : - Fonds Patrioticpie Canadien .. ..
•'"ii ii la Société de la Croix-Rouge Canadienne
Bun a

5.25 a.m., (1.20 a.m., 7.24
a.m., «*x, dimanche, S. 15 a.m., tous les. 
jours. 9.lo a.m., dimanche 9.20 a.m., tous 
l«*s jours. 12.09 p.m., ex. dimanche, 1.30 
p.m., tous les jours, 2.15 p.m., samedi 
et dimanche. 3.30 p.m.. 4.1 u p.m., 5.15
p.m., 5.45 p.m., 0.22 p.m., ex. dimanche, 
9.01 p.m.. tous les jours. 11.4e p.m., ex. 
samedi 11.55 p.m. samedi.

Il • • ..atant «le sa
pas encorel’omis de Secours Belge..........................................................

le guerre du gouvernement sur la circulation «les billets 
i ««ni pour dépréciat ion en obligation et placements .. .. 

Balance reportée................................................................................

Taxe
I : Même aux enfants. Guillaume veut 

superstition. 11 leur re 
>un exemple « t aux 

conseille «le s ’hypun­
ie cour au point •!«• créer 

certaine sur l’imagina

iII • •4 communiquer sa 
cumulande «i 'imiter 
jeune* princes, il 
t iser pendant 
une influence 
t ion nocturne.

i
Doit VAE — 5.25 a.m.. 0.20 a.m., 7.15 

a.m., 7.24 a.m., ex. dimanche, S.15 a.m.. 
itius les jours. 9.10 a.m., dimanche. 9.2v 
a.m., tous les jours, 12.09 p.m., ex. di­
manche, 1.30 p.m., tous les jours, 2.15 
p.m., samedi « t dimanche, 3.30 p.m, 4.15 
p.m., 5.15 p.m., 5.45 p.m., ti. 15 p.m., 0,22 
p.m., ex. dimanche. 7.30 p.m., 9.01 p.m.. 
tous K*s jours. 11.40 p.m., ex. samedi 
11.55 p.m.. samedi.

STRATHMORE. — 5.25 a.m.. G.2o a.m..
7.15 a.ni., 7.24 a.m., ex. dimanche, S. 15 
a.m., tous les jours, 9.10 a.m., diman­
che. 920 a.m.. tous les jours, 12.09 p.m., 
ex. dimanche, 1.30 p.m., tous les jours,
2.15 p.m., samedi et dimanche, 3.30 p.m..
4.15 p.m.. 5.15 p.m., C. 15 p.m., ex. «li­
ma nchc, 9.01 p.m., tous les jours, 11.40 
pin., ex. dimanche. 11.55 p.m., samedi.

VALOIS.—0.20 a.m., 7.24 a.m.. ex. 
«limalicite, S.15 a.m.. tous les Jours. 9.10 
a.m., dimanche, 9.20 a.m., tous les 
jours, 12.09 p.m.. ex. dimanche. 1.30 
p.m., tous les jours. 2.15 p.m., samedi 
et dimanche, 3.30 p.m., 4.15 p.m., 5.15 
p.m., 5.45 p.m.. 6.15 p.m., ex. «liman- 
che. 9.01 p.m., tous les jours 11.40
p.m., ex. samedi. 11.55 p.m.. samedi.

$ 1,243,500.40

c-
K. W. BLACKWELL,

Vice-Président.
E. F. HEBDEN

Gérant général.
Guillaume tient peu à la vie «lu 

>ujets, il tient énormément à la sienne. 
Il redoute 1
être les

i s«*s

malaises qui peuvent 
pio-iîunn-s le maladies graves, 

il a peur «les contagions et des épidé­
mies, il appréhende que les maux «lont 
il souffre empirent soudain.

I n jour qu il visitait un chateau où 
résiliait un «le

ETAT DU PASSIF ET DE L’ACTIF AU 30
AVRIL 1915.

es
le
3

( V■t-
PASSIF.

parents, il apprit par 
plus jeune enfant «le son 

v était malade. Guillaume pâlit, ver 
et voulut prendre la fuite. Ou le 

rassura. Le bébé 
«lents.

N.'SL Aux Actionnaires.
* ,al ‘,‘«l l,!‘.vé.....................

en panne.
Les mesures «lu ministre des finances du Canada furent un heureux pallia­

tif instantané. Les billets de banque ordinaires furent déclarés billets «l’Etat 
t legal tenders), avec toutes garanties possibles pour leur rachat. Cette initia­
tive du gouvernement, si prompte, fut un important facteur «lans la tâche «le 
retenir la confiance dans nos institutions banquières â une époque aussi cri­
tique.

1915.
$ 7,000,000.00 

7,000,000.00 
175.710.00

basa ni que le 
Ilôte # • e • e • • « *ni, l.N «iv reserve .. 

Meades déclarés et
«lits • •• •B. * «•)non payés . . ..

u“ ** ‘*'*a Vr,d‘its d’après le compte des Profits et Fortes sou­
mis avec 1,-s

avait dis rages de 
Le matamore impérial voulut.

effacer ce que

Bal; • • )

LE PARC ALGONQUINprésentes .. .. 245.140-70 une plaisanterie, 
geste avait eu «l'inélégant.

— Des rages «le 
contagieux, il ri 
tait, ou
sagesse, ça ne serait déjà pas si mal.

par
son

• • )

$14,420,850.70 Le Bare Algonquin est 
pour les habitants «les forêts, pour la 
multiplient ion du poisson, 
temps qu'un lieu «le récréation pour le 
publie. Situé â deux mille pieds au-des­
sus «lu niveau «le la mer, cet to région 
enchanteresse reste toujours intacte, et 
c’est un lieu de campement idéal pour 
les sportsmen et les hommes d’affaires. 
Lo pare a une superficie de deux mil­
lions cinq cent mille acres, et il con­
tient plus de quinze cents lacs. Des hô­
tels confortablement aménagés et des 
cabanes en bois rond ont été érigés et 
sont sous l’administration du Grand- 
Tronc pour le confort des touristes et 
«les sportsmen. Ecrivez â M. .1. Quinlan, 
agent des passagers du district, Grand- 
Tronc, gare Buna vent u re, Montréal pour 
demander une magnifique brochure des­
criptive illustrée.

«lents: (Ja n’est pas 
t*ana. — Et si ça 1 *é- 

pourrait attraper uiue dent «lu

une reserve
L’initiative à Londres des autorités financières pour arriver au même but, 

la collaboration du Chancelier de l’Echiquier, fut également courageuse
LAKESIDE. — 6.25 a.m 

7.24 a. ni., 
tous les jours.
9.20 a.m

ex. dimanche, 1.20 p.m 
tous les Jours, 2.15

C.20 a. m 
ex. dimanche, 

9.10 a.m., 
tous les jours.

eu meme• 9• IL 3- Au Public.
Bülets «le la h;

7.15 a.m 
S. 15 a. m 
dimanche,
12.09 p.m 
samedi. 1.30 p.m 
p.m., samedi «*t dimanche. 3.30 p.m 
4.lu p.m., 4.15 p.m., 5.15 p.m
p. m
m.. tous les Jours. 11.40 p.m 
iiictll. 11.55 p.m.. samedi.

avec
et expéditive. On sait par les journaux ce qui s’y rapporte.

Egalement à Londres, le régime moratoire, établi pendant, quatre mois, fut 
d’une grande aide, mais ici au Canada, nous n’eûmes pas besoin de ce régime, 
payant tout sur présentation.

Aujourd’hui, il y a. tout-près de neuf mois que la guerre dure. Notre but 
commencement et subséquemment était de fortifier la situation financière. 

Vous voyez le résultat de nos efforts dans le bilan qui vous est soumis.
Quant ii la condition économique du Canada, pour vous épargner des faits 

et des statistiques très compliqués, il mo suffira de vous «lire que cette condi­
tion est, dans l’ensemble, peu active pour l’industrie et le commerce. Les com­
mandos de guerre ont toutefois amélioré la situation.

Nous reposons une grande confiance dans la perspective agricole dans 
l’est mais surtout dans l’ouest où la zone dite «le blé est considérablement aug­
mentée et où' l’on commence à faire de la culture mixte.

1 j’absence a la guerre de tant de nos plus robustes jeunes gens est une per­
te pour le travail de la terre; peut-être y a-t-il une forte compensation dans la 
pensée que tant de gloire nous revient de leur conduite là-bas que c’est comme 

article de notre actif national déjù «fl surtout pour 1 avenir. Et cette jeu- 
ré viendra portant des cicatrices, mais anoblie et comprenant mieux la vie 

simple de notre pays libre.
Mais il y a le côté prosaïque : les obligations énormes que nous fait en­

courir la guerre. Nous ne pouvions pas les éviter; notre sort étant lié à celui 
«le l’Empire. Si c’était la défaite, ce serait terrible, mais si c’est le succès, ce 
sera encore dur. Il nous faudra vivre une vie économique encore quelques an-

IL • •
11 nique vu circulation 

i"»'unit |ms intérêt ....
I'l poi taut intvvvt. ( V com pria, intérêt accumulé jusqu’à 

date du , ' ' u 1

$ 0,201,009.00 
12.G92.0U1.M

• t
• e • e • • • • • • e •n • •

11 a 1 esprit plutôt lourd, le hi­
deux empereur des Boches !

• •• •• • • • • • • • »yn. • •
• »apport) ....

i d’au4rca banques en Canada .. . .
il des banques et agents dans le Royaume-Uni 

r:i.vs éi rangers ...
"u‘!‘tvs payables..............................

'plut ions sur lettres de crédit 
es dettes..

50,037,101 89 
933,201.92

6.45
G. 16 p.m.. ex. dimanche, 9.01 p.

ex. sa-

• • • e • e • •'':iiam es dues : 
Ihdaures dues

>* i
(•)IL • I• •

a • •
et Un tableau vivant. Le 

auquel ou a 
dément, et

petit garçon 
enseigné à respirer proton- 
qui se tient fièrement de­

vant sun père avec sa poitrine avancée, 
les joues brillantes et les 
Inut s de vie

1.207.070 30 POINTE CLAIRE. — 5.25 a.m.. G.20 
a.m.. 7.15 a.m.. 7.24 a.m., ex. diman­
che. S. 15 a.m., tous les Jours, 9.10 a.m. 
dimanche, 9.20 a.m., tous les Jours,
12.09 p.m.. ex. dimanche. 1.20 p.m.. 
samedi 1.30 p.m. tous les jours, 2.15 
p.m.. samedi et dimanche, 3.30 p.m., 
4.10 p.m.. 4.15 p.m., 6.15 p.m., 5.45 p.- 
m.. 6.15 p.m., ex. dimanche. 7.30 p.m., 
9.01 p.m.. tous les Jours, 11.40 p.m 
ex. samedi. 11.55 p.m.. samedi.

BEACONSE1ELD ET BEAU REPAI­
RE. ..— 0.20 a.m., ex. dimanche, S. 15 

tous les Jours. 9.10 a.m.. dl ma li­
ions les Jours, 1.20 p. -

2.15

i’. au« • • • • y i
A • • • • • ••••••••••• *##• •vr< 
A u 11 G9G.100.2ti• • • • • •• •

M • • • • e e • • • • • • ##**########
yeux étincol- 

est un tableau vivant «le 
dont notre pays a besoin, 

la force et de la vi

$8(1,190, IG 151 î
l‘humanité 
La fondation de 
gueur doivent se poser dans la jeunes 
se. Vne grande attention doit être a; 
portée par les parents sur les enfants 
pendant leur bas fige. Toute irrégulari­
té qui se montre dans les fonctions des 
organes doit être immédiatement corri­
gée. Mais ceci ne doit pas être accom­
pli au moyen «le drogues souvent dange­
reuses, mais par l’emploi d’un remède 
de famille doux et sur. Le Nuvoro du 
Dr. Pierre est tout particulièrement 
adapté pour cela. Il peut être adminis­
tré à l’enfant le plus délicat en toute 
sûreté. 11 est agréable à prendre, doux 
dans son action, certain dans ses résul­
tats. Il devrait avoir uno place dans 
chaque foyer domestique. 11 a été jus­
tement nommé “l’ami do la mère. 
Le Novoro du Dr. Pierre n’est pas eu 
vente duns les pharmacies. Il est déli­
vré directement au publie par des 
agents spéciaux dans sa condition la 
plus pure et la plus fraîche. Pour plus 
amples informations s’adresser au Dr. 
Peter Pâlirnoy & Sous Co., 19—25 So. 
Hoy ne Ave., Chicago, 111., E.-U. d’A.

il

• •
ACTIF

i vn mnms (voir aussi dépôt dans la Réserve cen-ii .tic d'or) .... i « ' # ••••••••••••••••
N llu ,îl puissance en mains

,<;„r,s.?ur autres banques 
i, s mitres banques
UmZZ 1IIC8 ,mr !'uircH banques en Canada............... . ..

nil. 1 Uu,8 l)Ur banques et agents ailleurs qu'en Canada 
»iures des gouvernements fédéral et provincial,

‘ ‘‘‘t pas la valeur courante..........................................................
'nuns municipales canadiennes, aussi debentures unglui­
ng. et coloniales, autres que canadiennes,

oïl . .xc‘^,a,lt pas la valeur courante
!î* ‘0/H»’ ‘^bentures et actions do chemin de for et autres, 

excédent pas la valeur courante
M* u demande en Canada sur obligations, dében tu res et

p .......................... *

11 demande ailleurs

Dr «-i ; >-
a. ni
die, 9.20 a.m
in., samedi, 1.30 p.m., ex. samedi.

samedi, 4.15 p.m., 5.15 p.m
G. 15 p.m., ex. dimanche, 

tous les Jours, 11.40 p.m 
samedi.

G.20 a. m.. ex. 
dimanche, S.15 a. ni., tous les Jours, 
9.10
tous les Jours. 1.20 p.m.,
p.m .......... 1— ......... .. ° ,K
dl. 4.15 p.ni
». m
ours. 11.40 p.m 

in., samedi. ,
STE-ANNE. — G.20 a.ni., ex. diman­

che, S. 15 a.m.. tous les Jours. 9.10 a.ni., 
dimanche, 9.20 a.m., tous les Jours, 1.20 

samedi, 1.30 p.m., tous les Jours, 
samedi. 4.00 p.m., 4.15 p.m 

5.45 p.m.. G. 15 p.m., ex.
8.05 p.m., 9.01 p.«

ex. hiv

$ 2,G93,330.53 
12,732,018.75 
2,833,718.30 

504,711.00 
3,110.07 

2,232,055.91

• #mu • • • • # #V • •
CM • • • • • • • • • e • •

—(#)

LA CHALMERS
p. m
5.45 p.m 
9.01 p.m 
ex. samedi. 11.55 p.m 

BAIE DUREE. —

• •• #• • • • • • • • • • • • • • • ee •
• e• e • • • • • • • • • e • # • • • e • • • • • • • #• e

• •
Dé I un L’industrie de l'automobile est arri­

vée ii un degré «le perfection, qui per­
met à ceux qui veulent se procurer C0 
genre de locomotion, l'embarras du 
choix sur les différentes marques qui 
sont actuellement sur le marché. La 
Citai mors entre autres jouit d une répu­
tation hors ligne, ayant remporté le fa­
meux concours de 500 milles couru à 
Indianapolis par le fameux chauffeur 
Palma. Comme ensemble, la Chalmers 
réunit tout ce qu'il y a de parfait com­
me automobile—simplicité de. mécanis­
me, endurance do force motrice— et sé­
curité parfaite pour quiconque fera 
l'acquisition de cette admirable machi­
ne, qui est en vente au garage de la 
Cornet Motor Co., No. 307 rue Univer­
sité.

u. • •
n exeé 9.20 a ni., 

samedi, 1.30 
tous les jours. 2.15 p.m.. saine- 

5.15 p.m., 5.45 p.m 
ex. dimanche. 9.01 p.m

ex. samedi, 11.55 p.-

dimanche.nesse a. m e 0

583,997.72Del».
• •

G. 15 
tous les

• t• •I
j • »• #903,007.02• • • • • • • • e e • e • te e • •

1,908,195.58• •
. ne- nées. Pour le présent, espérons en une excellente récolte.

Après une revue succincte de la situation aux Etats-Unis et au Mexique, 
le gérant-général termine par un éloge du personnel de la banque et de ses 
eu rsa les dont, entre parenthèses, plus de cent sont sur le front et déjà quelques- 

sur la liste attristante mais glorieuse des victimes.

p.m
2.15 p.m
5.15 p.m
dimanche, 7.30 p.m 
m., tous les Jours, 11.40 p.m 
inedl, 11.55 p.m.. samedi.

VAUDK13U1L. — C.20 a.ni., ex. di­
manche. 8.15 a.m., tous les Jours, 9.10 
a.m.. dimanche. 9.20 a.m., tous les 
ours, 1.20 p.m., samedi, 1.30 p.m., tous 
vs jours, 2.15 p.m., sincdl, 4.00 p.m

4.16 p.m., 5.15 p.m., 6.45 p.m., 6.16 p. 
l., ex- dimanche, 7.30 p.m.. tous les

Jours, 8.06 p.m., dimanche, 9.01 p.m 
tous lus Jours. 11.40 p.m., ex. samedi, 
11.65 p.m.. unmedi.

3,GOG,312.89 
904,193.11

• i•• •• e • • 9 9• • e e • • • e • • • • • •• • • •qu ’on Canada • •

0 • 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0

suc- • e
$:i2,osu,fi7i.r>i • I

uns
Wires prêts courants et escomptes en Canada (moins remise 

de l'intérêt)......................... '............................... ;
ali vs prêts courants et escomptes ailleurs qu ’vu Canada 

n,;"1 1,18 remise de l'intérêt)
...........

SYMPATHIES AU PRESIDENT
M. John Patterson recommande quo l'on passe une résolution exprimant 

les profondes sympathies des Directeurs et des actionnaires de la banque et 
qu 'une copie soit envoyée au président; aussi qu’une semblable résolution de

i47,401,858.08

100,240.32
090,100.20
118,810.77

0 •

• # 0 0 0 0 0 0 0 « 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
• •

•i a
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LA PROSPERITE D’UNE VILLE »Iagy ■*
Nous publions clans une. autre 

page le rapport de rassemblée au- 
uuclle des actionnaires de la Ban­
que des Marchands et nous en re­
commandons fortement la lectu­
re a tous ceux qui s'intéressent à 
la vie économique de notre pays. 
Un rapport» de banque,* c’est une 
page d’histoire financière et 
quand c’est une banque aussi im­
portante que la banque des Mar­
chands, on peut dire que c’est une 
page de l’histoire économique et 
financière de tout un pays.

On y trouvera, par exemple, que 
la banque se ressent forcément de 
la crise actuelle et les directeurs 
ne se sont pas attachés à le ca­
cher. mais on trouvera surtout que 
malgré la crise, la situation de la 

de banque est très florissante et qu’­
elle se prépare de beaux bénéfices 
pour le jour où la guerre sera ter­
minée.

b*' v* #lit.1 IU*'

Les moteurs; munis
de “ Overhead Camshafts ”
l’emportent à Indianapolis

Ce qu’on trouve dans un bas de laine—Comment on se refait
une popularité — Un “boom” qui est défuntisé

plaint de la cherté des vivres, on C’est plus lugubre encore, 
maudit les gouvernements, on Voilà ce que, sans doute, a pu 
maudit l'Europe qui nous a unie- constater, dès à présent, mon ami 
ité la guerre, enfin ! quelles plain- | l 'agent d immeubles de Montréal, 
tes ne fait-on pas entendre Y.

(Correspondance spéciale) X
Les courses d'Indianapolis ont démontré 

indubitablement la valeur des “overhead 
camshafts".

Les quatre premières voitures à finir la 
course étaient équipées de moteurs munis 
de “overhead camshafts", et de même huit 
des dix premières voitures arrivées.

Pensez-y, quatre-vingt-dix milles à 
l’heure pour cinq cents milles 
équivaut presque à voler en automobile.

Il est indubitable que le genre de mo­
teurs qui a accompli un exploit aussi extra­
ordinaire plaira à n’importe quel proprié­
taire d’auto.

La Nouvelle Chalmers Six 40 est la seule 
machine ordinaire américaine équipée avec 
un “overhead camshaft".

Cela lui assure de la vitesse, de la force, 
de la souplesse et la capacité de soutenir 
n’importe quel effort.

C’est vers ce type que l’on évoluait en 
Europe quand la grande guerre vint arrêter 
la production européenne.

Venez voir l’automobile munie cl’un 
“overhead camshaft
l’automobile en Amérique et en Europe. 
Elle coûte $1,400.

Comet Motor Co. Limited
305—307 rue Université 

MONTREAL.

Québec, 10- — Los détracteurs 
de Québec auront maintenant 
mauvaise grâce de venir parler de 
la prochaine banqueroute finan­
cière de Québec sous prétexte que 
des journaux malintentionnés ont
publié, l'autre jour, que la caisse L'autre jour, j'ai rencontre 
de la municipalité de cette ville deux agents d'immeubles de 
était vide. 11 est de fait acquis J Montréal dont l'un m'a dit qu'il 
que l'on peut dire que le trésor venait “faire des affaires a
municipal est aussi vide que lu Québec ear. à Montréal, ajoutait-
cervelle de l'un des éclievins qt( il. on crève, nous les agents d'mi­
sent préposés à sa garde, mais ou meubles. Grand succès! lui .ai-je
ne peut pas en dire autant des souhaité. Depuis, je ne l’ai pas 4 .
bas ,1,. laine des contribuables. 11 revu, de doute fort qu’il ait fait <>." »> V l'as oublie encore tout le

au fond de ces chaussettes des affaires. Malgré, la prospé- I hruit lait, au, début de la guerre,
québécoises des fortunes ignorées, ri té sans égale et sans exemple, de autour des Ü0.0U0 busses invisi- la banque des Marchands a, a la 
.1,. veux nas parler ici. (pour Québec, le ••boom" de l'immeuble l'Ies qui auraient été envoyés en fin de son année fiscale, le 110 avril

est maintenant chose du passé. France, via A r khan gel et Angle- lillâ, un passif au public de *71,- 
l.e ‘boom" de l'immeuble !... terre. 7G!1,000 soit :( millions de plus

*il fallait appeler Diverses explications de ce mys-I qu7i la fin de l'année précédente.
1ère furent données. En voici une I Elle a aussi un actif total, comp- 
nouvelle qui a le mérite d'être as- I tant et liquide, de $2:1,421,571 soit 
sez amusante. I 8 millions de plus qu'à la fin de

Il paraîtrait qu'un grand com- I I année précédente. Ve sont ià 
m créa lit russe — exportateur deux items excessivement impor- 
d‘oeufs — aurait envoyé dans le I tants dans les .affaires d'une ban- 
courant d'août d'Angleterre, une | que 
dépêche ainsi conçue :

— Faut-il expédier tie suite G0.- 
UU0 russes ?

qui était venu faire des affaires à 
Québec.

Je crois qu'il est reparti.

• •

« #

Jérôme COIGARD.
(•)

UN MYSTERE9 «

? >Le “Carnet de la Semaine 
Paris vient d'éclaircir un mystè- ce qui
re :

*•

Notons, entre autres choses, que ;v a

apporter une preuve a mou asser­
tion) du commerce dit de luxe 
qui est florissant, en particulier. f .Je ne sais pas s 
de celui des automobiles bien que ainsi les quelques ventes de ter 
je ne puisse, en passant, m'empe- rains effectuées, un jour, dans la 
cher d’en dire un mot. Les regis- banlieue de Québec à des prix (pii 
très du Bureau des licences des I sortaient de l'ordinaire- Quoiqu il 
automobiles, au Parlement, nous I en soit, ves ventes avaient attiré 
ont fait voir, ees jours derniers, I Fat tent ion des hommes d’affaires 
qu’il s’est vendu, à Québec, ville I sur cette importante branche de 
et district, depuis le 1er avril der- l’activité commerciale : le coin-
mer jusqu a date. (soit deux I merce des immeubles, bâtis ou 
mois seulement > 1.087 licences I non. Pour les Québécois, c’était à
d'automobiles, soit. 8(15 de plus n’en pas douter un “boom con­
que l’an dernier à pareille épo- sidéra hie. Il n’en est pas moins 

Dans toutes les autres vil j certain que l immeuble, il y a
vu de beaux

à Québec. Mais tout casse. • 
lasse et ce commerce est

i

m
kO%

Pwi
< »nx ro,oiLa Banque des Marchands de­

vient de plus en plus l’une de nos 
principales banques canadiennes.

f• %

%<
<yLe qualificatif “russe” s’appli­

quait à des oeufs, car il y a des 
oeufs russes, tout comme il y a des 
oeufs chinois.. •.

Le personnel du télégraphe 
(vieil d étonnant, ce sont des fem­
mes!) manqua de discrétion : la 
nouvelle s’ébruita, se propagea en 
un clin d’oeil, et les commentai­
res allant. tout le monde attendit 
impatiemment 1 arrivée <
U lisses. . .

( hi sait le reste...

• %
(*)

que.
1rs. ce commerce a décru- 11 n’est J quelque deux ans. a 
loue pas étonnant, pour ouvrir jours 
une autre parenthèse, que présen-1 tout
tement. à Québec, du plus haut fini : seuls quelques actionnaires 
fonctionnaire jusqu 'au plus I de compagnies dites d‘immeubles 
humble commis, tout le monde en ont encore le souvenir, très dé­
roule sur des 11-l\ ma chère!... sa g réaide, du reste.
Et ee que l'on en signale de pan-1 Un peut dire, cependant, que 
nés sur les routes mal entretenues I les Québécois qui connaissaient 
de la banlieue!. .. I bien leur Québec n'ont jamais cru,

Mais v«- n'est pas cette preuve ! comme à un article de foi. au 
que jr veux apporter à la thèse ' * boom de l'immeuble québé- 
je dirais indiscutable, de la pros-1 vois. Il leur suffisait pour se for- 
périté de la ville de Québec, coin-1 tificr dans cet athéisme particu- 
me on va tiiie dans quelques I lier de jeter un coup d'oeil sur 
jours, aux fêtes de la Saint-dean- | leur ville au cours, disons, d'une
1 taptiste.

Le quartier qui. en un temps 
autre que celui d'une crise com­
merciale. imlust rielie 
financière, compte le plus de pau­
vres gens, est bien, a Québec, ce­
lui de Saint-Sauveur, ("est un

LA GRANDE REVUE< «
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de Tou- 
sera

La Depêebe 
La Turquie ne se

Mot de 
louse :
done emboehée que pour empo­
cher les COlip.S-

» &

• •

Que votre prochaine automobile soit une Chalmers% %

# epromenade le long des principales 
rues- On assure que le prix de la 

’Presse’** pour la meilleure répon­
se à la question: “Quand finira 
la guerre”, est gagnée par une 
dame qui l’a fait se terminer en 
mars dernier.

Québec a été. et sera toujours 
«*t partant | la ville aux terrains vacants. Y-a­

il une seule rue dans la ville qui 
ne soit pas trouée pour ainsi dire, 
par ilii de res mélancoliques ter- 

du I rain vacants où, l'hiver, s’union- 
gens qui. I celle toute la neige de la rue et 

qui se couvre, pendant 1 été, del 
toutes les mauvaises herbes des 
prairies en friche ? Il y a dix ans. 
piin/e ans même, dans tel terrain 
vague de l’une des rues les plus 
soi-disant commerciales de la vil­
le la neige s’amoncelait connue 
aujourd’hui et les mauvaises her­
bes poussaient. Rien n’a changé 
si Ce II ’est que les arbustes, qui 
ont pris racine il y a quinze ans. 
sont maintenant devenus des ar­
bres de taille assez respectable 
pour donner le gite aux moineaux 
de la rue.

EMPORTEZ AVEC VOUS
V > ty "Z- •

*quartier d’ouvriers peuplé, 
reste, de fort honnêtes 
à quelques exceptions près, vi­
vent au jour le jour. Eh! bien on 
vient de découvrir que dans ce 
quartier, le Pactole roule dans 
les bas de laine des habitants. 
G est un pays de Cocagne où Von 
ne sait pas ce que e ’est que la gê­
ne et OÙ, je le répète. 011 lie serre 
sa ceinture qn en temps prospère- 

Sans autre préambule sait-on 
comment on va dépenser, cotte se­
maine. pour les fêtes du Sacré- 
( 'neur dont nous avons déjà pal ­

et que l'on prépare depuis près 
de six mois? d’en appelle à tous 

experts dans la matière. Un 
ne devine pas?.. 
fêtes vont coûter à la paroisse 
une somme de $10.000 bien comp­
tée- ( V n ’est plus ridicule, mais 
e 'est criminel. Aussi, les plaintT-s 
se font entendre de tous côtés 
non seulement de la part des cré­
anciers qui ne sont plus capables 
de se faire payer ce qui leur est 
dû. et que. depuis plusieurs mois, 
invariablement, ou renvoie 
les 1 et es
ter leur note, mais par des mem­
bres du clergé mêmes qui ne se 
cachent pas de dire que c’est une 
extravagance et que l’on aurait 
«lu dans <•«• cas comme en bien 
d'autres, suivre au moins i’exem­
ple de Son Eminence le cardinal 
Bégin qui a voulu que les fêtes 
(pii ont eu lieu, cette semaine, à 
1 occasion de ses noces d’or sacer­
dotales, soient des plus simples, 
à cause des tristes circonstances 
que nous traversons.

mais venons-en au coût scan­
daleux de ces fêtes qu’il eut été 
pourtant si beau, si digne, de cé­
lébrer dans toute la simple grau 
«leur «les cérémonies religieuses 
ordinaires. Voici quelques détails 
qui en montrent toute l'extrava­
gance. Autour du monument du 
Sacré-Coeur, signalons quatre lus­
tres qui coûtent $200.00 chacun ; 
on a accordé pour une somme de 
$500 00 le contrat de l’installation 
du luminaire du reposai r autour 
du monument : l’installation seu­
le. c’est-à-dire la pose de plus de 
12.000 lumières électriques et 
lampions; ou a acheté 25,000 lan­
ternes que tous ceux qui pren­
nent part à la procession devront 
se procurer moyennant 10 sous ; 
on a érigé enfin, sur le parcours 
de la procession, dix arcs de tri­
omphe dont chacun coûte au bas 
mot $200.00, etc., etc.

Et, pendant ce temps, les cré­
anciers, voisins de la banquerou­
te, doivent attendre, les sociétés 
de charité quêtent dans toute la 
ville pour apporter à manger aux 
pauvres de ce quartier, on se

::7. >4
On a joué 1’** Aiglon chez les

Jésuites, (’’est un pell mieux que 
la “ Malédiction

4
(*)Félix Bon-• •ou {il///////. s//A

i#

Vt iv . Mais que vont dire les bons 
journaux qui détectent Rostand?

OHTN HERE

g#
H0 • •

y y

es orAVIS PUBLIC mi
(#) 1 ii re: X 1 1 /•f .

Succession LOUIS COTE i'L
EXCURSION A NEW-YORK ■S jVente à l’Encan I ftN ‘ouiliiez pas l’excursion à Now- 

York, via le <Jrainl-Tronc et le Vermont 
Rentrai, jeudi 17 juin. Prix aller et re­
tour s 1 Ll.*»Û. Toutes informations «ion 
m'es avee plaisir au bureau «lu < iraml 
Troue. 1 LÎ*J Saint Jacques, en fa«e «lu 
Hurvau «i«* poste.

ifi
MARDI, le 1.1 juin proelinin, 1911, à 

<mz«‘ heures «le I avantmidi, sur les 
lieux, •!«• l’immeuble suivant :

Propriété sise en la cité 
«•intlie, à 1 Ynvûiguurc «les 
•i nt lie 
méros
rit«' St Hy:»«*inthe, partie «les lois 
Nos L'"*) et L'9«i «in même <*a«lastre, et «lu 
No *J(»s «lu « a Jastre «le la paroisse «le 
St Hyacinthe, avec bâtisse en bri(|ue 
servant Je moulin à farine ou minoterie 
«•t manufartlire «h* loi p«ls par 11 pis, 
pouvoir «l’eau considérable, quais, ili- 
gues, vol fies, turbines, inoulanges â rou­
leaux. ma<‘hineries et outillage.

Pour les «'«m.lit ions s'adresser au no­
taire soussigné.

SI 11 vaeiutbe, 1«* Tl mai 1915.

Il

111do St-11 ya­
rn es St-Ilya* 

••t Si Antoine, étant les lots mi­
-90 -97 et 7lu «lu eadastre «le la

!» ;

lé
IIQue pour vos en-têtes de lettre, fai­

lures, circulaires, cartes d'affaires, 
etc., vous téléphoniez à

1 i liaque année. 1rs terrains va­
cants s'accumulent, car, il ne se 
passe pas <1 année que Québec 
soit visité par deux ou trois lions 
incendies. De sorte qu ïi 1 heure 
présente, nous avons dans nos 
rues, les plus commerciales com­
me les moins fréquentées, une 
réclame formidable pour le 

boom de l'immeuble: c'est un 
terrain de quelques centaines de 
pieds de circonférence couvert de 
pierres noircies, de pièces de fer 
tordues ou de bois à demi calciné. 
Quelquefois, ou a entouré ce “lot 
à bâtir*' d’une ceinture de plan­
ches sur laquelle les agents d'an­
nonces ont collé des placards an­
nonçant des drogues chimiques 
merveilleuses, des produits améri­
cains ou des spectacles tie vues

. El. : bien, ces
vwr.' :Tci"ST.L.\ yne 5610Main 16983

Mercantile Printing,
306 Rue St Paul

UNE CAISSETTE DE “FRONTENAC”
POUR VOTRE EXCURSION DE FIN DE SEMAINE%

R EN K MORIN, N.P.
ü i -:t TROIS qualités: 

Etiquette rouge
1 h* Morin & Boisseau.MONTREAL*. apres

quand ils vont présen-
•v Etiquette bleue Etiquette brune

Frontenac "TrUnon"
i

Frontenac "Spéciale*1

La reine «les bières canadiennes 
— légère, extra pâle et «l'un fin 
bouquet.

Frontenac "Standard**

La bière «les familles canadien­
nes. Kl le donne l'appétit, tonifie 
l'organisme.AVENDRE La bière brune, forte. Spv«i > 

ment coud it ion née pour recou i* 
tuer et fortifier l’organisme.

:>

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITEE, MONTREAL <

sur les bords du lac 
des Deux-MontagnesACOMOanimées. C’est ainsi que ce sont 

transformés en espèce de parcs à 
vidanges les 1 erra ins sur lesquels 
s’élevaient, autrefois, il y a bien 
longtemps, des hôtels, des écoles, 
des grands magasins, etc. Quelque­
fois. un édifice ne brûle

Un .ami fidèle dans le malheur
est sans nul doute un ami

% * Deux lopins de terre, bien boisés, 
formant partie de la propriété de 
M. Godfrey Langlois.

« %qu a moi­
tié. grâce à la supériorité de no­
ire brigade ; ses murs restent d 
bout. On bouche alors les ouver­
tures avec des planches et l’on y 
colle des annonces de concert.

Rien ne sera plus apprécié durant l’été par votre famille que de 
,l’eau chaude en abondance et rien ne sera plus utile pendant la 
température torride qui se prépare avec l'installation chez vous 
d’un

e-
Pour conditions, s’adresser à :

M. ARTHUR HIRBOUR, Pharmacien.
Tél. Est 889. RESERVOIR A EAU CHAUDECoin St-Denis et Demontigny.

AU MOULIN ROUGE

CHAUFFE AU GAZAlice Joyce et toute une troupe «l'é- 
toiles sont nu programme samedi et di­
manche au Moulin Rouge. Voilà qui ré­
jouira les admirateurs de la grande ar*‘ 
liste «lu cinéma. Le plus mystérieux de 
tous les drames orientaux tels que celui

Flic White Goddess

f
(’’est justement à cette saison-ci que vous devez vous procurer 
un réservoir à eau chaude, une épargne d argent incontestée, sur 

I ancienne vieille manière. De plus, pas de charbon, pas de ren­
dre, pas de suie, pas d’ouvrage. Pensez-y bieng sPas de cabaret Pas de danset i » » *qui lions occupe 

ajoutera encore au charme «le la pièce. § Le St-Régis $6.00 comptant seulement%En voici un commencement «le résu­
mé: il y a quelque chose «l’ohscur dans 
la vie d'Elsie Fa muni. Elevée par Mme 
Nnybourne de l’Université de Jordan. 
T ne fois par année l'Hindou Klianda 
visite la matron ne et paye les frais 
d'instruction de la fillette a qui on af­
firme que ses parents demeurent dans 
l*lnde. Plus tard, Elsie s'est éprise 
«l'Klwin Gordon. Le grand prêtre d'un 
temple Hindou reçoit la révélation qu'- 
Elsie veut se donner il Kl win et immé­
diatement on ordonne le retour «le la 
fillette abasourdie, en apprenant que son 
départ pour l'Inde est décidé. Elle ob­
tient de son ami qu'il la suit; et c'est 
ici l'intéressant commencement où se 
succèdent des scènes ravissantes de mê­
me que d'autres du plus poignant dra­
inai i«pie. On jouera aussi “The Lure of 
Mammon" «le même quelque» autres 
films très intéressants.

*5s S bienLn balance en 14 paiements mensuels de $1.00 chacun, ou 
$17.50 si vous prélevez payer comptant.
L'installation est absolument gratuite. Adressez-vous fi u'importe 
laquelle de nos succursales pour démonstration.

Le plus beau Restaurant du Canada
Lunch spécial ....
Diner de Luxe, table (Photo
Service à la carte de midi à minuit. Salons pri­

vés pour groupe de dîneurs, trois et plus.

Musique, par notre orchestre célèbre, tous les 
soirs durant le diner et le souper.

F. J. Gallagher,

§ s.75
. . $1.00 s The Montreal Light, Heat &

Power Company
a
f v. §%

%goPour faire distribuer dans les dé­
pôts de journaux de Montréal et ban­
lieues, journaux, magazines, etc., s'a­
dresser à

EDIFICE POWER 
Coin Oralg et St-Urbaln 

Tél. Matn 4040.
BUCO. EUE MONT-BOY AL B 

No 1007
Tél. Bt-loule 0000.

ne. Rue Ste-Câlherine Ouest
"L# centre de la vie." Prés, et Dij. Gérant.

BUCO. HAUT DE LA VILLE 
368 Ste-Catherine Oesfc 

Tél. Uptown 4310.
BUCO. DE L'EST 

834 Ste-Oath., Mais. 
Tél. Lassai!# 1860

BUCO. LACHINB 
66 N. Dame Lachine 
Tél. Lachine, 386.

H. O A ON O N,
246 RUE HOOAN 
PRIX MODERES.

SATISFACTION GARANTIE. <•)
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Fût-on cent millions d'esclaves, je suis
libre. Ceux qui vivent, ce sont ceux

qui luttent.iVICTOR HUGO.
Victor Hugo.

A PROPOS DE DECORATIONS mmr mmMM. ENSEIGNESwmGENS & CHOSES vv

fi A
/tir FIGARO II Fred. MORGAN

636 STE-CATHERINE OUEST
Coin Crescent.

mw â5ÜSur onze bouts de ruban, titres, etc. pas un n'échoit à un
Canadien français !

I?ÊÊÊr ëS Si#3cr.oMINl qui visita le champ de 
bataille d’ISyluu avec Napo­
léon, le soir meme, y vit 
des choses tellement hor­
ribles

années après:

i \ Tels. Up. 2703. Westrn. 4645ft T «
III I .MU |

f/A

MANQUE DE TACT EPELE;UNE PROTESTATION MONTREAL.gqu’il écrivait quel- IM* gü %
1(pies

ïiite
I‘WrVO)

HOTEL “LE RELAIS”Un fait banni vient de contris- sons notre quote-part des lionmies pouvait arriver à un plus mau­
ler proloiidcuieiil les Canadiens- distingues de ce pays et sans dire vais moment. Tous les hommes
Iraiu;uis : sur onze décorations que 1 ou devrait décorer un Ca­
tion nées a I occasion de la Fêle du nudion-Français à chaque fois que
hoi, pas une n ’échoit a l’un des J'ou décore deux Anglais, il est
nôtres. pour lu moins injuste que sur

De prime abord, l’affaire nous ! onze décorés, nous n ’du ayions 
avait semblé si peu intéressante 1 pas un seul, 
qui* le Days u eu a pas soufflé Au cours de celte guerre, au 
mot la semaine dernière, mais plu- moment de l’effort très sérieux 
sieurs amis nous oui parlé du la donné par les Canadiens-Français 
chose et semblaient plutôt liumi- pour la victoire de l’Angleterre, 
lit*s i*1 Imisses de ce manque de l’acte dédaigneux qui nous ignore 
tact île la part de ceux (pii don- prend une signification très ini­
tient eus hochets de vanité. portante, et peut donner lieu à de

Dour nous, nous préférions une sérieux malentendus. Hé quoi 1 
omission pure et simple aux choix vous n 'êtes pas satisfaits de nous Y 
imbeciles qui sont généralement Lisez, tous les jours, la liste de 
laits. ceux qui sont tués à la guerre et

Fn y réfléchissant un peu plus vous trouverez une masse de noms 
lout de même, nous trouvons en français. Comme chair à canon,
«•Ili*l, que notre race a raison de nous sommes très utiles, mais 
s»* plaindre de cet ostracisme. quand il s agit de récompenses,

Nous formons le tiers de la po- nous m* comptons plus, 
pillai ion du Canada, nous prenons Les Canadiens - français font 
not n* grande part de la vie pu DI i- plus que les Canadiens - anglais 
que de ce pays, et nous ne voyons nés au pays, mais qu’est-ce que 
pas pourquoi quand il y a des bon- eela signifie Y Nous organisons re­
lieurs a distribuer, nous sommes giment sur régiment, et après Y 
totalement ignorés. Nous fournis- * Certes, ce manque de tact ne

.l’avais fait de la guerre la pas- 
dumiiiaiite de ma jeunesse et je 

j# pour la première fois, d'a 
l’entrainement irréfléchi

< I •y.;
-y-.hioii LIMITEE

Est l'hôtel favori des voyageurs.
Service do première classe. 

Vis.à-vis la gare Vigor, rue Borri.

bien intentionnés de ce pays,—An­
glais ou Français— déplorent les 
dissentiments qui s’élèvent entre 
les deux races et voilà qu’on sem­
ble prendre plaisir à nous traiter 
en peuple conquis ou en peuple in­
férieur.

Et pourtant des politiciens de 
l'envergure de M. llemlrie, lieu­
tenant - gouverneur île l’Ontario, 
il y en a des douzaines chez les 
Canadiens-Français. Il y a aussi 
des douzaines de Ames, peut-être 
pas au point de vue de la fortune, 
mais au point de vue de la valeur- 
Et puisqu’on “sire” le lieutenant- 
gouverneur de l’Ontario, pour­
quoi le lieutenant - gouverneur de 
Québec ne bénéficie-t-il pas du 
même honneur ?

Mystère, mesquinerie et petit es-

m'accusai 
ir cédé a I„ui m'avait fait quitter les avantages 

(|t, |;l vie pour une fumée «le gloire qui, 
doute, ne se réaliserait jamais, 

à l’exception «les chefs «l’armée, 
,|lu ls sont ceux qui acquièrent, réelle- 
mint une gloire durable dans la car­

, des arment quels sont les noms 
lieutenants «le Tu renne ou de Cou.

Savez-vous combien est 
bon un grand verre de 
Regai froide durant une
journée chaude alors que 
vous êtes altéré ?
La Regai est pure. Elle sti­
mule l’appétit et aide la di­
gestion. C’est le breuvage 
idéal pour les gens tempé­
rants.
La Regai est faite du meil­
leur malt d’orge canadien 
sous la surveillance du gou­
vernement et est entière­
ment canadienne.
Nous garantissons la pureté 
de la Regal.
Ayez de la Regai à la maison 
et servez-en à vos invités.
GEO. SORGIUS,

ysans
car, < Nui Unnte «ont très bel 

!•■« naturelles,<»r»ntlm
INSTITUT UKNTAIUH 
FRANCO - AMERICAIN

103. Rue Ht-Ueuli

Moiitrv.il

îT

»riùrc
% qui arriveront à la postérité?”

# e #
Presse” îr’a pas le voea- 
varitî, mais celui-ci est ri­
poste. L’autre jour, elle 

pères conscrits” 
;10,0U()ème lois depuis sa 

- a encore près 
tiers de ses lecteurs qui 

« ni pas encore à quelle corn­
ées gens appartiennent.

%
( *

&
/// /La 4 4

i H Boucher & Mercieri• 0
biliaire y IU
debt ail 
parlai* des 
pour la - 
fondât ion. Et il \

hMURAUr MATURED

g@#
Marchands-Tailleurs4 4

•îlG Rue ST LAURENT
Tel. Bell Main 1466

Montréal
l 1 un/■ des deux

Iir sa Vi 
mimante (OS. BRUNETw

^'U0HBSNGA%0C,AT&
#• » «

Plus tin ('ait ay en est illettré, 
a eltanee qtt il dise por- 
ati lieu de porte-mon-

Propriétaire de Carrières do Granit 
Manufacturier et importateur de

Monuments en Marbre et Granit

plus il y 
te feuille 1se :

hAM:lton, Canada.g Qu’il soit bien entendu toute­
fois que nous réclamons simple 
meut parce qu'on semble oublier 
* u il y a des Canadiens-Français 
« ans ce pays !

Car nous ne tenons pas plus que 
cela à voir décorer nos politiciens 
—c’est la elasse de gens que l’on 
décore généralement.

Nous ne pouvons nous empêcher 
de constater que si b-s nôtres n’a­
vaient jamais etc décorés, surfont 
si le désir de ces croix «*t de ces ti­
l res ne leur était jamais venu, 
peut-être aujourd'hui compte­
rions nous davantage dans la Con­
fédéral ion.

Pour un bout de ruban, pour un 
titre de Sir, nous avons été dans 
le passé ignominieusement vendus 
par ceux qui devaient être nos dé­
fenseurs. Que de bassesses, que de 
courbettes, que de droits abandon­
nés dans la conquête de ces hon­
neurs ! Oh! le mot de Lord Duffe- 
rin a été cruellement vrai.

Si. au moins, nous pouvions 
nous dire que cette fois le gouver­
nement impérial n’a pas décoré de 
Canadiens-Français parce que per­
sonne parmi leurs “chefs ' n était 
prêt à troquer son honneur pour 
eet honneur, mais, hélas ! il y en 
a encore plusieurs qui nous jette­
raient dans la gueule du loup, 
pour devenir Sir celui-ci ou Sir ce­
lui-là.

Doux pays !

. nan*.
* « «

-

OUVRAGES DE BATISSES 
ET DE CIMETIERES, ETC 

Estimations données sur application. 
Bureau et Atelier :

Montréal bien nettoyé nous rap­
pelle les enfants endimanchés qui 
mil comme la nostalgie de la lion­
ne salet v

i
I IM G75 Chemin Côte des Neiges 

Tél Bell Up 1466.
des jours de semaine.

Montréal.* w *
(Tmrlvs-Quint parlait espagnol 

Dieu, français à ses amis, 
ses oiseaux, allemand à 

monarque a tou­
jours passe pour l'impartialité 
liieine.

Tel. Est 1194.
THE HAMILTON BREWING ASSOCIATION, Limited,

HAMILTON, CANADA
NOTES ET REMINISCENCES JOSEPH RIELLEa son 

anglais à 
ses chevaux. ( e

y

Arpenteur Provincial

Quebec Bank Bldg., MONTREAL
TELEPHONE MAIN 77.

Un Sport National %
rf # * #

jitney cocktail"* 
eonséerat ion. comme 

autre pour un hom-
«levenir tête de pipe.
# # #

i »i. < lu a créé un 
( est il lie 
(•’ell esl line 
nie publie (le

Iau-rosso, long tin* < 'nnadian national 
.summer game, has been losing ground 
in recent years, anti the prospects tor 
the coming season are not such as to 
encourage its devotees.

ECOLE POLYTECHNIQUEZ:-"

i ADMISSION*st la fée amie «lu genre
à Alè­

se présenter contre Lé- 
1 un va rire pour toutes 

la guerre nous aura

Quelle es
humain qui a pu suggérer 
délie

La GAZETTE • i la S avril 11* 1a • •

Nous voyons, depuis quelques semaines «pie J es parties «le 
ont lieu. Al a is I enthousiasme <1 "a ut reluis ne s est pas rallumé. 

>i déserte, a la fois, par ses anciens ;

Les examens d'admission pour la division des Ingé­
nieurs, pour la division des Architectes, et pour 1 Ecole de 
Préparation ( 1ère et ‘Jèntu section) commenceront lu -1 
.Juin.

crosse
le Ce

\ esqile ' Charles Lavallées| tort
les plus fidèles. La vogue est 
en 1 otites choses.

art istes et par ses «-tieiits 
an hasehall. Sic transit gloria mundi,g les lartm-s quei (Fondée en 1*52) bû tilvd St-Luureut. 

Téléphone Alain 554.
INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 

MUSIQUES EN FEUILLES

null its. L«*s Inscriptions pour la Section des Arts Décoratifs et 
Industriels pour l'année scolaire 1915-1G sont reçues dès 
maintenant. Pour les conditions d'admission* s'adresser au 
I >ireeteiir de l’Feule Polytechnique de Montréal.

* * *
Lu quelque part : “.I ai oublié 
nom du philosophe qui disait 

«s peuples avancent sur 
le chemin de la civilisation, plus 
ils deviennent inaptes à forger des 
légendes. Si «•«• philosophe vit en- 
roi e, il a «ht se rendue compte que 
la guerre rend aux hommes leur
nneicime apt it iule.

» # «
L. « P i« la i re n n* 111 parlant, e Vst la 

guerre des Khakis contre les 
K.K. Ft dans les airs, comme dit. 
le “N. Y. IIcraltC, c'est la ciga 

•outre le gros cigare* •
# * *

I ) après M* (îoheil «!<• Lan! rc«\ 
Ihn-lie veut dire bouche ni plus ni 
moins- X est-il pas plaisant que 
l on soit justement en train de la
réduire par la famine?

* * e
Mark Twain conseillait de choisir 

ses ennemis tut peu lents. Les Al­
lemands s’en sont peut-être sott- 
vrim en choisissant les Fusses.

Mais «•«• n 'est pas pour reelicreher 
décadence «!«• «•«• genre que e«
causes ont eu les honneurs de I éditorial dans la solennelle 
te*’, de Montréal. C’eût l’air, 
quelques autres choses à dire « 
rubrique.

D’abord, ou l’a remarqué, la 
crosse, l«t «pialific «le spurt national; 
ce jeu, un AL \Y. I. Deers «lisait la 

lu*vue Populaire*’, Al. F. Z. Alassicotte faisait «le 
que dans son Annual Archaeological Report of tin?
Ontario for 1914% Al. ixuwiand. 11. ( >rr emboîte le 
toutefois, son article sur It; sujet à la 
d'autrefois “handled the stick %
I 'expression classique.

Not re sport national.. • .1 
eel le qualification. Les courses de chevaux 
mieux la mériter. A la vérité.
que nous n 'avons jamais eu de sport national. Le jeu de 
jamais été prati«;ué eu dehors «le «ptehptes cités; ou ne l’a jamais vu 
en honneur dans nos petites villes et villages où se constituent, au­
jourd'hui, tant «le clubs de baseball.

Ou finira peut-être par dire «lu baseball : notre sport national, 
oubliant «pi il nous vient des Américains.

Le jeu «le crosse est une relique (améliorée?) acquise des sau­
vages. Il en est question jusque dans les .Mémoires de Nicolas Per­
rot,. le journal «lit Père ( 'lia rie voix, les Relations des Jésuites. Char­
levoix et Perrot en ont laissé des descriptions très animées. Al. Ileurs, 
plus près «h* nous cl en quelque sorte l'historien attitré du jeu, en 
disait vers 189U :

et apprécier 1rs causes <l'une 
i petit article doit d'être écrit. Ces

( lazet-• » • plus complet. Répara*A >>o rt i mi‘U t
tioiis Je toutes sortes.que plus I vraiment, d un éloge funèbre. Il y a 

pii sont plus à leur place sous notre Agents pour Besson A Cio, London, 
A n g., Polisson, Guiuot & Cio Je Lyon, 
France, Fork & Sons, Jo Grand Ra­
pids, Midi.

• 4 • 0

( lazet te * * parlant du jeu de 
eu .1879, traçant un manuel de 
même chose; en 1909, dans la

même ; et voici 
Province of 

pas, restreignant, 
manière dont les sauvages 

maniaient lu bâton — selon

4 •

Nouveau Restaurant
Transportation

%

Faites nettoyer vos vitres par la
Montreal Window Cleaning Co.

Téléphonez-leur ou écrivezJeur ; 
Telephone Main 2443.

4 »

Edifice
Transportation

i*) Patronné pai les principaux hommes d’affaires et
hommes de profession. ïiR/lrboiirjlotçiMtr CHEZ LES BELGESe ne vois pas grand’chose qui just ifie

pourraient beaucoup 
je crois plutôt que nous n 'avons pas,

crosse n'a
Le grand père du glorieux sou­

verain du la Belgique était, com­
me son petit-fils, un roi démocra­
te. et tout su passait un peu à la I - 
papa dans son entourage.

Vu jour qu’il sortait de son pa­
lais de Laeken par une des portes 
de service, ce qui lui arrivait sou­
vent, il avisa la sentinelle qui 
mangeait goulûment une de ces 
grosses tartines bien beurrées 
dont sont si friands nos amis les 
Belges.

L’homme avait une bonne tète 
naïve, et le roi. paternellement, 
l'interpella, lui demandant d’où 
il était. Après avoir satisfait la 
curiosité royale le soldat deman­
da :

CO Y, LTD. 
JOHNNY BERTRAND, 

Gérant
185 et 18?

Cuisine excellente. Service parfait. Prix populaires.
■ OUB LA DIRECTION DE FREEMAN'S LTD.

(iiivrlMHi «le*, yeux sans m.V.i a­
______________________ .ments. opération ni douleur. Nos

**\ vrn-» Torir”. nouveau xtylv-A ORDRE, sont garantis pour j 
Mt. n VOIR <1o LOI n Ut de 1‘RES, tracer, coudre, lire et écrire.

ZSC le SPECIALISTE BEAUMIER
?l/a âoPT?ouÊUT 144, rue Ste-Catherlne Est

AVIS.—Cet to annonce rapportée vaut IDe. par dollar sur tout achat en lunetterie. 
Spécialité: Yeux ur|lllvlt*ls. N*achetez Jamals den "podlere;" ni aux magasins ' \ tout 
faire** *1 vous tenez ti vos y et. a.

EXAMEN DES YEUX GRATIS boulevard .St-Laurent9 '
»«/ Liqueur.s ut Cigares du 1er Choix.

Montréal.Tel. Bull Let 4slU.
Ilôt el-de-VllleCuîn Ai.

MONTH HAÏ- JACOBS, ILYLL, COUTURE & FITCH
Avocats et Commissaires pour toutes 

les provinces. Edifices Power, 80 rue 
Craig Ouest. Tel. Main 4040.

* * #
K«*ho du village.

Les Boisvert en ont toujours 
L u perdu un â la guerre.

( hi s’en aperçoit sacreieuso- 
hienl. Les v là tellement si su par­
les qu'il nous regardent tant seu­
lement

0 •
COMPTABLES

CILARTRAND & TURGEON 
55 St-Frs-Xavier, Montreal, Main 5141

La joute commençait, vers les neuf heures du 
presque uns et il était permis de 
croc m jambe, si la balle
pit â Ten L au milieu «l'eux et sans aucun égard les 
etc.

matin. Les joueurs étaient 
renverser l’adversaire et de faire usage «lu 

tombait parmi les spectateurs, les joueurs se préci­
se rasaient, les bousculaient,

4 4

La Banque des Marchands du CanadaHI
FONDEE EN 1864pas. • • Fonds de Réserve $7,245,140Capital Payé $7,000,000.

Succursales et Agences dans la Cité de Montréal
BUREAU-CHEF, RUE ST-JACQUES; 1255 rue Ste-Cathcriuo Est;

1330 Boulevard St-Lnurcat;

# # #
La civilisation avait fait dispa- 

inouurs abominables.
Lu jeu nu s’est pas sensiblement amélioré, somme toute, surtout 

si nous avons gardé bonne mémoire de certaines joutes. Du vrai 
temps des sauvages, avant ou vers la complète. M. Oit nous rappor- 

: te des faits «pii nous justifieraient d’être assez sceptiques sur la dose 
"minis sont des barbares et qu ils J de douceur mise par les blancs dans I«• jeu. Il semble même que. tout 
mit dans (liiillniuiie 11 l'empereur j bien considéré, les sports indiens d'autrefois gagnent â la comparai- 
Jln *JS méritent. Ça les offense, ça | son. Ils avaient plus de confiance dans leurs divinités que dans le 
l* s numilio. ça les fait, presque rroc en jambe.

*nr«*r. ces crocodiles. Du ne doit 
pas halliv les Boches même avec 

épithète.

Joseph Fortier Ltéenut iv dos 
Guillaume II les restaure. Mais il 

faut

3 —Ht vous. Much eu, qui est ce 
que vous êtes? Militaire, proba- 
Ideï Sans doute capitaine ?

—Mieux que cela.
—Colonel, possible ?
—Encore mieux.
—Général pour sûr?
—Toujours mieux.
—Alors, tu es le roi, sais-tu ; eh 

bien, tenez une fois ma tartine, 
pour que je te présente les armes!

32U Stc-Ctitherino Est; 672 rue Centre;
18G6 Boulevard 8t-Lauront; rues St-Denis et St-Zotiquo.

209 Succursales et Agences en Canada, s'étendant de r Atlantique 
au Pacifique.
Opérations de Banque en général et Département d’épargne

dans toutes les succursales.

FABRICANT-PAPETIER,
NEGOCIANT

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magasin do Papeterie Mercantile, Ex­
portation, Fabrication, Importation.
Système do livres de comptabilité 

à feuillets mobiles
210, Notre-Dame O., coin Saint- 

Pierre. Tel. Main 444-445.

A Ile-pas dire que les

> 4 ‘ They had rooters, loo, al those savage matches. But the champion rooters 
were medicine men, shammans they called them, who were able to vail down 
had luck on the opposite team. Nor was the excitement of betting wanting to 
this aboriginal game The red onlookers frequently wagered all they possessed 
on the home team. We are not so modern as we think we are in our sports.

line

COMPAGNIE EQUITABLE D’ASSURANCE 
MUTUELLE CONTRE LE FEU

I» .* *i roverhe a l'intention des neii- 
Mvs persistants:

ne se retrouve pas.
e # e

que le Kaiser faillit, re­
prix Nobel de la paix ! 

une rosière tournée à mal
du port matrimonial.

* * *

» •

L occasion per-« < LE LISEUR. (•)
I n.* 1 ?

LE CANADA ET LA SUISSE
I >ire

revoir le 
Klieore |
•i l’entrée

sensations éprouvées d’abord con­
fusément par ses org i tes, ,i obser­
ver comment peu à peu elles se 
transforment, en sentiments et les 

En recevant le numéro de mai sentiments en raison, à 
du “Bulletin des écrivains”, je 
songe ft une phrase de Voltaire 
que j’ai précisément lue ces jours 
derniers. Je la cherche, la voici :

Il faut, vingt ans pour mener 
I homme d’état de plante où il est 
dans le ventre de sa mère et de 1 
tnt de pur animal qui est le parta­

is sommes pas des Bar-1 ^ dc sa première enfance, jus- 
écrit l’élite universitaire «I11 » celui ou la maturité de la rat-

vrai, ils ne le sont pas I son commence à poindre. Il a fat- j hommes qui croient y retrouver
rien qu’eu pratique. I *u treille siècles pour connaître ! la mélodie meme qui bruissait eun-

t’liez nos Murons de 1(150, c’était I 1,11 peu sa structure. Il faudrait fusement en eux, et un instant a
I inverse et nos pères s’en trou-1 * ’éternité pour connaître quelque suffi pour détruire cet organisait
raient mieux. I chose de son finie. Il ne faut, qu’un compliqué et choisi. La vie s’écou-

instant pour le tuer.” On pour- le avec le sang et avec le sang s’é­
mit reprendre cela, en le purlieu - coule la pensée et tout le futur

u l’appliquant à ces qu’elle contenait. Que de rêves,
jeunes écrivains dont, il tombe que de chimères, que d’amour, que
quelqu’un, peut-être encore, au d’fîmes répandues dans les mares
moment que j’écris. Il a fallu de sang d’un champ de bataille!
vingt-cinq ou trente ans pour for­
mer cet. esprit et le rendre apte a 

comme des" embusqués, mettre un peu d’ordre dans les

Les idées du jour
UN INSTANT

Une partie «lu public canadien avant 
et «j iiuluite «mi erreur par certaines ra­
illeurs sans fun dement tendant à lui fai­
re croire que la Suisse, étant serrée au 

, V3 I centre «le F Eu rope entre quatre puis­
a .‘quérir I ^mts Etats belligérants, se

eu même temps l’art de les expri- I puis l'entrée «Ml guerre de Vltuliv, prb 
■ iliT liar II- verbe selon toutes COS 'vo .le toutes eommuineutioiis avec dos
nuances qui s engviidlUlt jm- I Ce d’échanger ses produits avec le Ca-
l’autre, a façonner enfin un cire „a,h». M. lleuri Martin, Consul (léué-
qui se (lifl’éreiieic d’un autre à la Irai de la C'oi»fé«lération Suisse pour lo
fois par la qualité de l’émotion rV"J" département l»o-

1 • i n j n I htiqiie Suisse a Berne la dépêche sui-pure et de 1 emotion intellectuelle, | V!mjv .
fi donner à ces émotions mêlées
l’expression exacte qui le vivifie
encore et la rend accessible aux

LES HOMMES D’AFFAIRESFaits Importants concernant cette compagnie: elle a surpassé en 
1913 lo record de toutes les années précédentes de son histoire. L'aug­
mentation de son actif s'élève à $30,984.19. Les pertes en vole de rè­
glement so montent aujourd’hui à $1,000.

TXif dépôt complet au gouvernement garantit absolument les por­
teurs do polices contre toute perte.

Do profession, etc., trouveront toujours 
une cuisine et dos liqueurs de première 

classe en visitanttrouvait, «le-Keho de la ruelle Pinno-Leg :
\ <dre petite dernière 

Kllîfll,‘ ben ; elle sera bonne à nui- 
betêt.

-En ut

“LE TERRAPIN(‘ii re-
25 RUE NOTRE DAME OUEST

vous dire qu’elle s-’aide 
11,1 pou avec de la graisse à pa- 
,,lo,,s dont auquel elle a vu l’an­
nonce* ces jours-ci te.

* * *
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Mm
“ Lo trafic «le la Suisse avec les 
pays étrangers a 'est nullement 
interrompu. Tout ce trafic va 
par les ports français directe­
ment, ou bien viit Grande Biéla­
gué. La ligne par Rotterdam 
peut aussi être employée, mais 

t( les occasions d'expédition par la 
voie maritime hollandaise sont 

il plus rares.''
Lo Consul Général do la Confédéra­

tion Suisse fi Montréal, prie respectu­
eusement tous les journaux canadiens 
de reproduire cette information, et fait 
remarquer en outre qu'en vertu d'un 
arrangement récent entre la Banque 
Nationale Suisse et la Banque do Mont­
réal, tous les paiements canadiens des­
tinés il la Suisse peuvent ho faire dans 
le Canada entier par l'entremise du 
toutes le» succursales do la Banque de 
Montréal.

■LE CHAMPAGNE
ghMUMN&c°

i t
Nous 

lia i‘esM 
hoche. C’est 
en théorie,

< «
f11
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LOGE LAFAYETTE No 15

< < tfvp l
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;I < Salle île Réunion:-, 25 L Saiut-Jauqued. 
Lo 2o ot 4o Mardi du mois

% ISEST TOUJOURS LE VIN DBS BOIS
Le plus "recommandable * par^eoePgoût ex­

quis, sa qualité et son bouquet.

S. B. TOWNSEND, LIMITED
i Seuls Agents pour le Canada, — MONTREAL.

RSfiESfl

Sec.-Arcli. J. H. FAQUIN,
Tél. Est 0928.Les immédiates générations ho- 

‘•in>s auront du sang K IC dans les | la visant et en 
veines- Le jus de betterave est un 
iinllionnaire en globules, compo­
sé au K K-

i© 530 rue Wolfo.«VK « ri. SSa
Lo *4Pays » » est imprimé par The 

Mercantile Printing, 306, rue St-Paufc
A. LEROUX, Gérant.
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LE PAYS, 12 JUIN, 1915.
P

estes s l p mm&m* -

ŒVA-rsbr' d'”7 d“ - bàfewsst-A&y-
turcs> I Faire toute convention pour le par-1 ])a^ du bureau du secrét* • ,

Aclietor, vendre, manufacturer, com-1 tago des bénéfices, l’union des inté- province, ce septième jour du 1,^1'iu,rl 
mercer, travailler et trafiquer du ma-1 rôts, la coopération, le risque conjoint, I (j j siM\lî U °*
t oriel, mécanisme, outils, fournitures, I les concessions réciproques ou autres, I Sous secrétaire de la .•
fixtures nécessaires, et de tous articles I avec aucune personne, compagnie ou I RICHARDS, ORGAN & RICIIAPn6' 
requis, en usage ou s’y rapportant, ou I corporation transigeant les affaires oui Experts eu charge de la de ! ,D3» 
qui peuvent ou pourraient être cinplo-1 sur le point de transiger les affaires I iîU-1. 515 Edif • *'V» C#
yvs en rapport avec les- dits métiers et | que cette compagnie est autorisée à | * ' Uv UWur-
commerce ou chacun d’iceux ;

GABRIELE D’ANNUNZIO Acquérir et assurer, en tout ou en 
partie, l’actif et le passif do toute per­
sonne ou compagnie faisant le commer­
ce que cette compagnie est autorisée à 
exercer ou eu possession de biens con­
venables aux objets do la compagnie, 
et payer ces acquisitions avec des ac­
tions ou des obligations do la compa­
gnie;

Acquérir des brevets d’invention ou
mens, s'en vinrent demander aux les combattants improvisés qu’elle I concessions conférant tous droits it Vu- 
“boulcviirdiers” de Périclès de ] pouvait aligner pour sa défense ; «"KÇ, d'aucune invention qui pourra 
l=m- gêntel l»»r di* te Tydvvs 1m surgirent d»
ger leur année de gladiateurs ni- échoppés, les grands, les moyens, ou tout renscignemcut y relatif; 
habiles aux stratégies, Athènes les petits, et, parmi eux, Gabriele I Se fusionner avec aucune autre com­
mit leur en faire “une bien bon- f d'Annunzio, dans sa langue cl 'a- pagine ou faire des conventions pour le
ne en leur donnant pour tel le doption fournit son hymne soli- |;""jTcouq,aKaic"fa^at So,amorce 
savetier lyricpic. Ils le prirent, claire. Il faut croîte cpi il lut ic-1 ou des affaires semblables au commer- 
Tout boitillant, il se mit à leur ■ connu de l'autre versant des Al-1 ce et aux affaires pour lesquels cette 
tète, et, sans épée ni bouclier, ] pes et qu'on nous le jalousa. Ce-1 compagnie a obtenu son autorisation,
droit devant lui éperdument, il' lui t,ui chante ainsi sa seconde ^twonmcric ou'faire
entonna de telles Mai seiliai j patrie est neccssiui e «i l«i pi emit- I a (Maires, ou qui pourraient être con­

que les Messéniens en reçu-1 re. La-bas aussi 1 heure tyrteenne | doits, directement ou indirectement au 
lèrent jusqu lau sommet des mon- sonnait de tous les carillons de | bénéfice de cette compagnie; 
tagues, ee dont Athènes fut hé-1 la péninsule sacrée. A son tour il

en reconnut les cloches, et il se 
vous | déscxila. Terre natale, voici ton 

fils!...

ou corpo.

nnld, agent do la ville do Montréal, 
pour les objets suivants :

Acquérir et exploiter comme un com-

La part du grand poète dans la mise en train de l’Italie
Contrairement à l’idée répan­

due Platon n’expulse pas de sa 
République tous les poètes, au 
moins indistinctement. Ceux qu'il 
met à la poterne de l'Etat idéal 

après leur avoir versé des par­
fums et les avoir enrubannés de 
bandelettes" — livre troisième — 
sont les tragédistes et les comé- 
< list es. parce qu'ils imitent inexac­
tement la vie et en grossissent les 
réalités. Ils traitent ainsi les 
hommes en enfants et les bercent 
de fables indignes de l'Ame ci­
toyenne. Ni Eschyle, ni Aristo­
phane, ne résistent ainsi à la doc­
trine, ce qui est peut-être un peu 
sévère. Il faut croire que Platon 
n'accompagnait point Socrate, son 
maître, au théâtre où celui-ci. dit­
on. n’en manquait pas une.

Or, île cette république austère, 
plus Spartiate qu'athénienne, ni 
Piudare, ni Tyrtée ne sont élimi­
nés par le philosophe, sans doute 
parce qu'ils sont des lyriques 
purs et que le lyrisme a un rôle 
social.

(Y rôle social est l'exaltation 
du patriotisme. La lyre donne des 
combattants à la liberté. On ne 1«* 
lui fait pas dire, au patron d'Aris­
tote ! Ve que nous venons de voir 
en Italie, plus de deux mille trois 
vents ans après le "Contrat so­
cial du dean-facques hellénique 
est propre à consoler les enfants 
d'Orphée des dédains de l'utila- 
risme. L'un des nôtres, sur une 
grève de Gênes, ville marchande, 
vient <h‘ broder son nom sur la 
bannière d'un peuple. Giuseppe 
Garibaldi 1SÜU — Gabriele d'An-

?

« <
» «

)
9 •

ses

Vendre et disposer do l'entreprise de 
la compagnie ou d'aucune partie d'i­
celle, en considération de ce que la com­
pagnie jugera convenable, et spéciale­
ment, pour des actions, obligations ou

C’est r««e <lcs grandes jour I
lices des pastes Littéraires, non I tout ou en partie, sous le nom de “ Win- 
seulement de ce temps, mais de I dor's Limitée", avec un capital action 
tous les temps, le tumulte italien dix mille piastres ($10,000.00) divi-

•I- «”*««,»“,r...»!” Z&XXSwm CL? -
(iai îh.ildi et ses Al 111o | \AX principale place d'affaires de la

corporation, est eu la cité de Montréal.
Date du bureau du secrétaire de la 

province, ce dix neuvième jour de mai 
P.M fi.

jaune.
—Oui, ajoutait Banville, 

en riez, c'est entendu, gloire et 
victoire, lauriers et guerriers, en­
tailles et batailles, mais il y a la 
manière et Tyrtée était un poète 
lyrique.

Quand donc reconnaîtrons- 
nous que la nature ne fait rien | d’où
d inutile et qu’un mauvais gueux étaient partis pour la Sicile un 
de poète peut et doit avoir son simple manieur du verbe rythmé 
rôle propre dans la caravane? jeta tout un peuple aux bras de 
Alexandre emportait son Home-1 ja Liberté! L’homme qui a eu cot­
re. aux Indes, dans son bagage. | te minute dans sa vie en a bu I e- 
Napoléon lisait Ossian sous la ] tjxir 
tente, et même il prétendait le 
comprendre, w qui m'a toujours 
semblé surnaturel. Nombre de 
hauts esprits, parmi lesquels je | 
me plais à compter les économis­
tes, l’ont leur dimanche de Virgi 
le et toute la magistrature lit et 
relit Horace. Alors pourquoi nous 
vouer à 1 hôpital ? Pourquoi, pis 
encore, se gausser de nous devant

s si. aux premiers 
coups de trompette guerrière, ou 
nous pousse à l avant avec la ly-

transiger, ou qui pourra bénéficier à la 
Manufacturer, acheter, vendre, trafi-1 compagnie directement ou indirecte- 

quor et faire lo commerce de phonogra-1 11 °11 b prendre ou autrement acquérir 
plies, gramophones et aut res sembla-Mos l,!lrts ot valeurs dans ces corpora- 
bles ainsi que les records utilisés avec dons, les vendre, les détenir, les rvmet-
iceuxj J tre avec ou sans les garanties ou au-1 Avis est donné au public qu Vu vertu

1 trenient disposer d'icelles ; de la loi des compagnies de Qu,'.),,.,. .
Vendre ou disposer de l'entreprise de I a été accordé par le Lieutenant CSouve* 

la compagnie ou de partie d'icelle en I neur de la Province de Québec, ,l«.a ie[. 
considération de ce que la compagnie I très patentes en date du * mai ll»l~ 
jugera convenable, et spécialement pour! constituant en corporation M.\i. ga' 
des actions, obligations, debentures oui muet Erlanger, Frederick Kami, «t ]{u. 
autres valeurs dans toute autre com-1 dolpli Heinrich, marchands; Alj lion-, 
pagaie ayant des objets en tout ou ou I Vian et François-Xavier Gagnon, i*uma! 
partie semblables à ceux de cette com-1 tables, de lu cité de Montréal, pour‘lej 
pagaie, sous le nom de ‘1 Mailloux F ré-1 objets suivants : 
rus, Limitée", avec un capital actions I La décoration du 
de vingt mille piastres ($-0,01)0.01)), I terio chinoise et de 
divisé en deux cents (-00) actions de | couleurs, ornementation et la

1 argent, de l'or et autres métaux, *ra- 
ver et buriner Je verre, la porwlaine 
la toile métallique et do papier, maüu! 
facturer, acheter, vendre, importer u 

Daté du bureau du secrétaire de la I exploiter toutes matières colorante* 
province, ce septième jour de mai 1915. | outillage, matériaux se rnppoitant à

l’exercice de ce commerce;
Sous secrétaire de la province. I Manufacturer, vendre et 

RICHARDS, ORGAN & RICHARDS, trafiquer de toute espèce de 
Experts en charge de la demande. I “ls<‘s Nécessaires ou reluti\

Fui,. ,H conventions pour le parta-, ^ ^ ^ | "%%% ,

,lvs l'ôin'ficos, union .1 mt, rots, - ---------------------------------------------------------------------paraître à la compagnie suatcntiMc

THE AMERICAN DRESSING
personnes et aucune d elle, compagnie AND SUNDRY CO., LTD. nature à augmenter la valeur ,h - LZ
et corporation exerçant ou croyant en-1 ---------- , t droits de la compagnie
t repris ou ayant 1 intent ion d exvrvei I Avis est donné au public qu 'en ver- I dre efficaces 
on d entreprendre toute al t aire oui lu |;i |0j ,j,.s compagnies de Québec, 
transaction que cette compagnie est ;; a ,:tl; accordé par lo Lieutenant Oou-
autorisve a exercer ou qui •pourraient I y emeu r de la province de Québec, des I passif ou tout droit et act il
directement ou indirectement proliterl pitres patentes en date du septième I appartenant à toute pcr>
a la ronipagnie, prendre ou aequrrir I jour de mai, 1915, constituant en cor-1 ou compagnie exerçant
autrement des actions et valeurs del porntion MM. Joseph Washington Ri* I qav cette compagnie est autorisée

vhards, Harry Charles Organ, .Joseph I errer, on possédant des biens 
Alexander N’rot wood Richards, compta-1 blés aux objets de cette compagnie, et 
Ides; Paul du High Richards, commis-1 payer ces acquisitions p:n 
marchand ; et Walter-Joseph MaeDo-1 *l’actions libérées ou .autrement 
nald, agent, de la cité de Montréal, I Demander, acheter ou mitrcn. 
pour les objets suivants : I quérir des patentes, brevets e

Acquérir et exploiter le commerce I t ion, licences, concessions et mit r 
ictuellemvnt en opération, dans la cité I St>s semblables conférant un droit vx 
de Montréal, de Lorenzo Mailloux, sous I elusif ou non ou restrictif à I *u>:tge de 

compagnies poursuivant un objet cul les nom et raison sociale de ‘‘Ameri-I tout secret ou renseignement .».• rap-
tout ou en partie similaire à celui doleau Dressing and Sundry Company",] portant à toute invention qui pourrai
cette compagnie, sous le nom de “The let le payer soit eu argent comptant oui paraître apte à servir à l'une quelrvs-
Delinar Company, Limited", au capi-1 en actions entièrement libérées et non I que des fins de la compagnie, ou dont
tal actions de cinquante mille piastres | sujettes à appel de cette compagnie; | l’acquisition sera

Manufacturer, acheter, vendre, im-1 l’avantage
(500) de cent piastres ($100.00) | porter ou exporter toutes espèces d’ap-I on indirectement, et se servir,

prêts à chaussures, vernis, savons et | développer ou accorder des liceu vs y 
composés pour le nettoyage; relatives, ou autrement faire profiter

Fabriquer ou distiller l'alcool, les aci* | la compagnie des biens, droits et 
îles, l’éther et les essences obtenus soit j geignements ainsi acquis ; 
par la fermentation ou par distillation 
destructive du grain, du bois ou autres 
matières vegetables ou par leurs déri-

• %

COLONIAL ART WORKS 
LIMITED

Acheter, vendre et faire le pommer- 
d’instrument de musique de toutece

sorte;
Acheter, vendre, trafiquer et faire 

commerce des marques de commerce, li­
cences, permis et autres conférant un 
droit exclusif ou non ou un privilège li­
mité à leur usage ; ou encore secret, ou 
autre information se rapportant à tou­
te invention susceptible de servir aux 
fins de la compagnie ou dont l'acquisi­
tion pourrait bénéficier à la compagnie 
directement ou indirectement, se servir 
des licences et les accorder, les faire ou 
autrement tourner au profit de la com­
pagnie les privilèges ainsi acquis, pa­
yer les dites patentes ou autres biens 
acquis en vertu de ce paragraphe avec 
de l’argent comptant, en tout ou en 
partie, avec des obligations, débentu­
rcs, actions libérées et non sujettes a 
appel, en tout ou en partie, ou avec 
d'autres valeurs de la compagnie;

C. J. SIM Aim
Sous secrétaire de la province.

CAMPBELL McMASTER & PAPI­
NEAU.

»

ni unv goutte et si les mots; 
gloire et immortalité ont un sens, 
en ce monde où rien d'autre ne 
dure, il n'y a plus à les expliquer 

i ceux qui ne I entendent point 
ils n'ont qu'à écouter le bruit de 
la botte qui cherche le derrière 
teuton. ( * 'est un poète qui l’a mise 
en branle.

Procureurs des requérants.-2-1.

verre et de 1: 
même

i po*
c, en 

taille de
THE ALASKA FUR TRADING 

COMPANY INCORPO­
RATED.

e.s|nt
>

cent piastres ($100.00) chacune.
La principale place d'affaires de la 

corporation, sera en la cité de Mont­
réal.

(

•n.-non. > HV vvm.i j.as VV ,7,u 
que la h 111 nnitei nelle du I onte, I t*ec, il a été accordé par le lieutenant 
de Pétrarque, de Michel-Ange, del gouverneur de la province de Québec, 
Raphaël, du Titien, du Tasse et de I des lettres patentes va date du vingt- 
l’Arioste. nos ancêtres indivis, X'U septième jour d’avril 1015, constituant
de\eliir dans le redressement de la I agent, Max Schmuler, Moses Cl rani k, 
carte européenne, mais quelqu'un I Morris Sculnick, et Moritz Rose nber- 
e sait, là haut. qui se charge des I ^vr. marchands, de la cité de Montréal 

bonnes affaires et qui commence I t‘ollr ,es ol,«icts suivants:
ostensiblement sa besogne, un :V(lu6rir y1 ilS8l,,;,or com,,lc e“lfc* 

il ■ i ... • - ». | prise va operation, le commerce mam­
- I <l1 |l* 1 . as* ,IIÎUS sm v*. * lu‘ J tenant conduit par H. Finkol, marchand,

fois encore e est par un devin de I des cité et district de Montréal, sous
profession qu'il l'annonce, selon I les raison sociale et appellation de
son habituelle méthode, et c'est “Tho Alaska Pur Trading Company",

. - -, . , • ,.. | et tout 1 actif et le passil du dit coin-en cela qtl il est le VletlX Dieu, SI I 4 , \ ...
, -, , • . , | mvrve et payer le tout en actions de lah.-h-m.-nt invoque par le tueur ,.0In|)II(jlli‘ Hbér,;,.s ct I1011 imposables;

1 (‘niants- Le vieux plan du vieux I Fxerccr tout commerce de mercerie
dieu parait être de liguer, eoali-1 de soie, tissage des soies, filage du co­
mu* et unir autour du lac bien OÙ t0"» fabrication de vêtements, fourra-

se mi t , es peuples de l.i , ai^ I manufacturiers, importateurs, inar- 
-|m lm lint Iv plus ;.l homu-ur. ht en gros e, en aélail ,le produits
voila ce que (lahnele d Aimnnzio I textiles de toutes espèces, modistes,
vaticine à tour de lyre. Ne dites I tailleurs, coiffeurs, drapiers, cou fcc-
plus lie mal des poètes, ils sont '‘"'meurs, gantiers, manufacturiers .le 
sorciers I dentelles, appn teurs de plumes, bot­
* ( { 1 * * 1 tiers, manufacturiers et importateurs,

marchands de cuirs en gros et en dé­
tail, ameublement de maison, quincail­
lerie, tournure, nécessaire de maison, 
ustensiles, ornements, papeterie et ob­
jets de fantaisie, marchands de provi­
sions, drogues, produits chimiques, et 
autres articles et commodités d’usage 
personnel, d habitation, de consomma­
tion, et généralement, toutes choses et 
produits manufacturiers ;

Faire tout autre commerce, par fa­
brication ou autrement qui pourrait, au 
désir de la compagnie, être convenable­
ment conduit avec le commerce susdit;

Acquérir et entreprendre, en tout ou 
ca partie le commerce avec les biens et 
les obligations de toute personne ou 
compagnie faisant le commerce (pic cot­

au te compagnie est autorisé à faire, ou la 
propriété nécessaire pour atteindre les 

en fins de cette compagnie:
Faire application pour l’achat ou 

l’acquisition par un autre mode de pa­
tentes, brevets d’inventions, licences, 
privilèges et autres, conférant un droit 
xclusif ou non, restrictif ou illimité à 

l'usage d«* tout secret, renseignement, 
invention paraissant utilisable pour les 
fins de la compagnie, ou dont l’acqui- 

„ I -ition pourrait directement ou imlirec- 
I tenient bénéficier à la compagnie et ex 
I errer, si; servir, utiliser, accorder des 

permis en rapport avec la propriété, les 
droits, ou renseignements ainsi acquis;

Faire des conventions pour le parta­
ge des bénéfices, intérêts, la coopéra­
tion, risque conjoint, concession réci­
proque, ou autrement, avec toute per 
sonne, compagnie faisant ou sur le point 
de faire le même commerce pour lequel 
cette compagnie se fait autoriser, o:. 
tout commerce ou partie d'icelui pou­
vant directement ou indirectement ou 

avec aucune personne oui non bénéficier à la compagnie; Vieil• 
compagnie taisant le meme commerce I dre ou autrement acquérir des parts et 
nu iiii commerce semblable a celui que 1 valeurs dans ces compagnies, les vca 

ompagnic est autorisée a cxcr. I ,|rc ou détenir avec ou sans garantie, 
ccr, suivant les conditions que la coin-I ou en disposer autrement 
pagine pourra statuer; I . , . . ,mmmmmill,- piastres ($20,00.00), divisé en |‘ “J? compagnie
deux rents (200) parts de real pins . ("',.'T'lcme'lt, ael,ctpr> accepter btul- 
très ($100.00) , hai ne. I ,or> .'"'hanger, louer ou autrement ne-

l.a principale place d’affaire de pl"-.nr tout l.iea personnel ou réel, tous
corporal...........si dans la cité de Mont - I 'lro.,ls °". H'vileges que la compagnie
ri'.;i| I croira necessaires ou convenables a

l’objet de la compng.de;
Construire, entretenir, modifier les 

bâtisses ou travaux nécessaires ou con- 
C. ,1. SIMARD, I venaldes au but de la compagnie; 

de la Province. I Tirer, accepter, endosser, escompter,
j payer et émettre des billets promissoi- 

COI’TCRF & PITCH. I n*M> lettres de change, lettres de voitu­
re, mandats d'entrepôts, debentures et 
antres documents négociables ou trans­
férables, fous le nom de "The Alaska 
Fur Trading Company, incorporated ", 
au capital tie vingt mille piastres ($20,* 
000.00), divisé en deux cents (200) ac- 

public qu’en vertu lions de cent piastres ($100.00) c.hacii- 
de la loi des compagnies de Québec, il ne. 
a été accordé par le Lieutenant Gou­
verneur de la province do Québec, des 
lettres patentes en date du dix-neuviè­
me jour de mai 1015, 
corporation MM. Andrew Ross McMas­
ter, conseil du Roi, de la cité de West- 
mount, Auguste Angers, avocat. Patrick 
Sylvestre Kennedy,
Mademoiselle 
taire

J
1

C. J. SIMARDnos ee \y• % autr* meut
marchau- 

négoce
£es au Inun/.io 191 Il y a comme un 

bruit «lo statue à Va ware.
•le nie rappelle que eetîe légen­

de hellénique de Tyrtée plaisait 
entre toutes au bon et incorrupti-

•e de Ban-

n i
nt‘ connais pas Gabriele d ’ A n - 

nun/.io. mêiiie de vue. et tout ee 
que j’en sais, d après les bruits 
de paperasses publiques, e est 
que. bel artiste de la langue du 
I>ante, il était venu s'exercer a 
ia nôtre, sur place, et qu’il nous 
aimait. La France se donne à qui 
la mérite et ou la mérite par le gé­
nie. Il y avait doue plusieurs an­
nées que I hole était devenu le 
frère adopt if des enfants du Père 
Hugo et qu'il rompait avec eux 
le pain de famille. L'Italie ne le 
réclamait pas. ee dont visiblement 
il la boudait un peu. mais, comme 
la Bourgogne du mélodrame, l'I­
talie était heureuse, elle n avait 

comme Apollon lui-même, et à pas besoin de poètes, 
cela il n’y a rien à faire, "spiritus La France l'était moins. Lache- 
flat ubi vult." Lorsque sur l’or- ment envahie par les hordes <le la 
dre de la pythie extralucide de huiturqiic. elle ralliait dans ses 

ics les lourds soldats de champs et ses vignes, au milieu
eSSe- des moissons et des Vendu liges.t eus

Je r
t1 t 1
I

hic porte-lyre 
ville et qu'il nous la donnait pour 
histoire mit lient ique 

. — X

I héodoi nou a rvü
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Acheter, acquérir, et assumer 
ou en

i. u tout
partie le commerce, l’actif et leet illTl-

•n doutez pas une mi­
nute. certifia it-il, et que sa leçon 
vous guérisse du mal d avoir trop 
d'esprit, connue il en advint aux 
*’blagueurs'* d’Athènes. Oui. le

tait laid, nabot, 
et même borgne et de­

* de gibaffe tous

«IlVee lspéciaux 
i Société 
umiucrve 

à ex
cou \ ♦-oa-

oiiiii
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cette corporation, et les vendre, les ré­
élue! tre totalement, avec ou sans ga­
rantie ou autrement en disposer ;

Vendre ou autrement en disposer de 
l’entreprise de la compagnie ou de par­
tie d’icelle, en considération de ce que 
la compagnie jugera convenable, et 
spécialement des actions, debentures 
ou autres valeurs dans toutes autres

I
i

Tvrt :pauvr 
«•ont refait

# » Hi emission
\

Itit ac 
in VCD

vaut sou ec
es polissons de la ville 
nerve défilaient pour lui tirer la 
langue, mais ee gnome chantait

) i,
1 de M i- eho«•S

t
l
1

Emile BERGERAT. I

calculée tourist ii 
le la compagnie dire, lenient

utiliser,

\De r Information"). ($50,000.00). divisé en cinq cents ne 
lions 
vlinque.

J^.a principale place d'atfaires de la 
corporation, sera en la cité de Mont­
réal.

n1 )elpl
Sparte, attaqués par 1

-i(*)Mes II

1
!retI BRITISH AMERICAN , 1,0 partie des biens, droits, créances, ou

! de l'entreprise de la compagnie en 
considération, de ce qu 'on pourra von- 

| venir y compris les actions, obliga­
tion', délient lires ou mit res valeurs

, d’aucune autre compagnie, ou en pre- 
: liant des hypotheques sur vos terres 
' et const ructions;

THELEÇON DE i.
Souscrire, acquérir, posséder, 

comme principale soit connue agi ut, es 
pure propriété ou à titre de g 
collatérale, échanger ou mit rem, 
poser des parts du vapital-avti*.

lébenturcs appartenant 
compagnie ou corporation : 

le | quelle cette compagnie fait ou 
le point de faire affaires;

8e fusionner avec toute pi 
compagnie ayant des objet 
en tout ou en partie, à ceux 
compagnie ;

Faire toute convention pour 1. parti 
ge îles bénéfices, union <1 *i n t • ;. ; -, efr 
opération, risque mutuel, concession ré 
ciproque ou autrement :i\, 
sonne ou compagnie ex ci,-mit le cote 
nierce ou se proposant de tu • les af­
faires et transactions pour lu pratiqui 
desquelles cette compagnie sc iait au­
toriser, prendre ou aut renient acquérir 
des actions et valeurs appart- liant à

Ica dé-

IMPORT C0.. LIMITED. y y Daté au bureau du secrétaire de la 
cinquième jour de mai

soit
LIBERALISME 1 iprovince,

1915.
ce

• •rautie 
t dieAvis d’émission de lettres paten- 1 

tes supplémentaires.
C. .1. SIMARD,

Assistant see ré lai re provincial. 
RICHARDS, ORGAN & RICHARDS, 

Experts en charge de la demande.
515, Edifiée Power.

ves;Lit étudiant d,* 1 Université lv f:Faire le commerce d’épicerie en gros 
et négoce des liqueurs dans toutes scs I gâtions, 
ramifications, eu conformité avec les | te 
disposit ions de la loi des licences 
Québec, et pour les dits objets;

Acheter, préparer, manufacturer 
acheter, vendre et trafiquer de toutes 
choses, effets et marchandises qu’on 
achète, vend et dont ou trafique dans 
les épiceries en gros et en détail, pos­
séder et gérer des succursales de détail 
pour les mêmes objets;

Détenir;-- posséder, hypothéquer, at­
tribuer, transporter et trafiquer de 
toutes choses, effets, marchandises et 
biens de toute nature et description et 
pratiquer les affaires d’entrepôts à 
marchandises et frigorifiques;

Mil nu facturer, acheter, vendre, im­
porter ou exporter des drogues et di­
vers produit « pharmaceutiques, y com­
pris articles do caoutchouc et de toilet­
tes et généralement manufacturer, ache­
ter ou autrement acquérir vendre ou 
autrement disposer de toutes espèces 
d’objets, effets, denrées et marchandi­
ses, trafiquer de toutes sortes de biens, 
soit meubles, soit immeubles, suscepti­
bles de propriété;

Manufacturer, acheter, vendre et 
faire le négoce du tabac, des cigares et 
cigarettes et autres produits du tabac 
ainsi que de tous effets qu'on vend ha­
bituellement en rapport avec iccux;

Faire les affaires de courtage géné- pagaie, ou d’aucune partie d 
ral et d agents a commission, pour l'u- considération de ce que In voinpagDi* 
chat et la vente de toutes sortes d Vf- jugera convenable, et spécialement, «W 
lets, denrées et marchandises, les ache- actions, délient lires, obligation s ou 
ter et les vendre pour son propre comp- leurs de toute autre compagnie; 
te, et établir, administrer et conduire Distribuer aux act ion nain 
un commerce de vente à commission et compagnie en nature l’actif

spécialement les actions, débeiitures t*
valeurs de toute autre compagnie **

, OU SU!
•i avoir us

acte* ri

obli
Harvard ayant écrit un poème 
t it ni

>i toQm- i 
jugé dé t'a- I 

lxuno

«•tbciHuit mit uns hanger, accepter en paie 
acquérir, pussé 

létcnir, vendre et aliéner I 
délient lires, obligations et 

très valeurs dans d’autres compagnit 
similaire.- à celle-ci dans ses objets,

ou en partie, acquérir, détenir, 
lisposer des droits d’hypo* 

privilèges ou droits de ga­
lou tes compagnies ou de toutes 

ou concédés'*par icelles; 
autionner. assumer la res-

billets 
linage, comp- 
de toute lia 

orporat ion ou société

Acheter, é< 
ment, ou autrement 

• 1er et

est par les 
pie l'honorable Louis 

s.-.Tétai r«* 
i pulations 

< hapitre 
uada, a clins 
pléiuentaires a 

1 mport < "o 
pouvoirs 
d’inclure 1

Devenir garantie 
responsable 
promissoi res.

XV IS PFBLK • npresent ‘S 
( oderre,

du Canada, en vertu de sti-
Compagnies, l,:irts? 

lu Va

t sur20-1. trvorable à 1 Allemagne. M 
Mcv

doom
I.es HHC OU

blahlei, 
c cette

et*, professeur de langues 
tiques à rUniversité de Berlin et 
séjournant actuellement à Xew- 
York, e<

?'el- 1,l'Acte
Statuts IL

Lettre.' Patentes Sup- ; 
Plie British American

desde S Si
MAILLOUX FRERES, LIMITEE vil* d »S» t 1SVSes

qu• les
tout
\cadre et 
htèques, des

• é

Avis est donné nu publie qu’en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, il 
a Été accordé par le Lieutenant-Gou­
verneur de la province de Québec, des 
lettres patentes en date du septième 
jour de mai, 1915, constituant en corpo 
ration MM. Alexandre UIrie Mailloux 
Joseph Armand Mailloux, marchands ; 
Pierre Hector Mailloux, contremaître 
Albert Mailloux, voyageur de commer­
ce; Ernest Bouthillier, gérant, de lu 
cité de Montréal, dans les buts sui­
vants :

Acquérir et exploiter le commerce ac­
tuellement exercé dans lu dite cité de 
Montréal, par Joseph Armand Mail­
loux et Alexandre Ulrie Mailloux, sous 
les nom et raison sociale de “ Mailloux 
Frères ”, et le payer en argent comp­
tant ou en actions libérées et non su­
jettes à appel de la compagnie ;

Faire le commerce d’épicerie eu gros 
et négoce des liqueurs dans toutes scs 
ramifications, en conformité avec les 
dispositions de la loi des licences de 
Québec, et pour les dits objets;

Acheter , préparer, manufacturer 
acheter, vendre et trafiquer de toutes 
choses, effets et marchandises q» ou 
achète, vend et dont, ou trafique dans 
les épiceries en gros et en détail, pos­
séder, et gérer des succursales de dé­
tail pour les mêmes objets ;

Détenir, posséder, hypothéquer, at­
tribuer, transporter et trafiquer do tou­
tes choses, effets, marchandises et 
biens de toute nature et description et 
pratiquer les affaires d’entrepôts à 
marchandises et frigorifiques.

Manufacturer, acheter, vendre, i m % 
porter ou exporter des drogues et dm 
vers produits pharmaceutiques, y com­
pris articles de caoutchouc et de toilet­
tes et généralement manufacturer, 
acheter ou autrement acquérir, vendre 
ou autrement disposer de toutes espè­
ces d’objets, effets, denrées et mar­
chandises, trafiquer de toutes sortes de 
biens, soit meubles, soit immeubles, 
susceptibles de propriété;

Manufacturer, acheter, vendre et fai­
re le négoce du tabac, des cigars, et 
cigarettes et autres produits du tabac 
ainsi que de tous effets qu’on vend ha­
bituellement en rapport avec iceux ;

Faire les affaires de courtage général 
et d’agents fi commission, pour l’achat 
et la vente de toutes sortes d’effets, 
denrées et marchandises, les acheter et 
les vendre pour son propre compte, et 
établir, administrer et conduire un 
commerce de vente n commission cl par 
agenct

Acheter, vendre ou faire des place­
ments sur délient lires, obligations et 
autres valeurs do tout, gouvernement, 
corporation municipale ou scolaire, 
d’aucune banque à charte ou compa­
gnie incorporée;

Acheter, louer, échanger ou autrement 
acquérir des terres et tèiieiiicnts ou des 
intérêts en iceux, les acheter et les ven­
dre, ainsi que des hypothèques, billets 
et traites, et faire les affaires d’agent 
général financière et d’immeubles;

Emettre et racheter les obligations, 
débon turcs, ou autres valeurs sembla­
bles et entreprises, donnant en garan­
tie pour lo rachat d'iceux toute partie

Limited ’ '. 1• • tendantfl Vit au president de IT*- I 
ni vers! te de Harvard. M. Lowell, 

lev la l'a

es
lale ( oui pagine au point 

objets et fins suivants:
et sécurité et r 

pour le paiement de ' 

notes île courtage, 
comptes ou toutes autres obligations de 
quelque nature que ce >oit pour toute 
autre corporation, compagnie ou indi­
vidu avec lesquels la compagnie peut 
avoir des affaires.

Daté à Ottawa, ce 29e jour de Mai,

deges KC.' 111UI I
. 1 personnes 

« i a rant ir. 
ponsabilité
promissoi res, lettres de 
tes ou autres obligations 
tur.e, de toute 
ou personne :

et lui
était une insulte gratuite 
frontée à l'honneur et à la bonne 
renommée d "une nation amie . 
(Sans doute l'érudit eellisant s'in­
terdisait-il par avance d applau­
dir au torpillage de la *’ Lusita­
nia ").

cet te ejlle( ! oit-sie: nom: lu paiement • les1-.• billetsci
f

Ly

toute compagnie, et les vend: 
tenir, les réémoi t rc, avec ou mi - garan­
tie, ou autrement disposer d V clic;

Organiser une ou plusienr - vump 
gaies dans l'intention d’acqmrir tous 
les biens et obligations de 
pagaie, ou dans toute nutn 
à l'avantage direct ou indite. :

Bayer aucune propriété, 
meubles et immeubles, 
vilèges, le commerce 
que la compagnie 
quérir, et, 
t ion liai re<.
dus à la compagnie, avec 
entièrement libérées, des 
des dé beat lires ou autres

les biens 
Tes droits, pri 

et les franchises191.1
THOMAS MULVEY,

d’Etat
pourra légalement ac- 

avec l'approbation des ac* 
rémunérer les services ren­

des actions 
obligations, 

valeurs de la

Sous secretaire 
JACOBS. HALL, COFTFRE 

& FITCH.
Procureurs pour la Compagnie

■tte coït- 
intention 
de cette

n
le* j)résilient de 1 Université tie 

Harvard a répondu au professeur 
Kuno Meyer par une lettre fort 
modérée, où il déclare :

compagnie;
Etre agents tie toute pcr-mitie, & 

wiété ou compagnie faisant un 
ee semblable n celui tie velt<

de
decompagnie;

Se fusionner, partager les bénéfices, 
s'associer

vummtr
vumpMAJESTIC REALTY COMPA­

NY, INCORPORATED.
ti

Pans une ITiiversité américaine, la 
li be rté
îles étudiants 
miles
soumise à l'autorit

*gaie ;
Acheter, louer ou autrement dispw# 

des biens.et tie l’entreprise d* la wB'
icelle, »

de pa l'oie « les protesseurs et 
ne connaît point de li- 

Leurs déclarations ne sont point
d’un directeur, 

vous continuerons a observer chez nous 
•ette liberté de parole et de pensée qui 

est à nus yeux inséparable 
p es de la liberté aeadémiuut 
re que le joui 
collègues en Allemagne 
que notre attitude

îtAvis est donné au public qu’en ver­
tu de la loi des compagnies de Qué- 

. il a été accorde par b* lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec, ! 
des lettres patentes en date du trente- 
Unième jour de mai, constituant en cor­
poration MM. Samuel William Jacobs, I 
conseil du Roi, Alexandre Rives Mall, I 
conseil du Roi, J. Casimir Papineau I ' 1 
Couture, avocat, Louis Pitch, avocat, I 
et Harry Hough, comptable, de la cité I 
de Montréal, pour les fins suivantes:

Acquérir par achat, louage, échange, I 
concession ou autrement, et détenir des 1 
terres, biens fonds et immeubles de I 
toute description, et développer, amé I 
lioier, exploiter et transformer ces I 
piopi iétés, en mes, ruelles, squares, lots ] 
ou autrement, ériger des maisons, édi­
fices et autres constructions sur les 
bien fonds ainsi acquis, vendre, louer, 
prendre à bail, transporter, échanger, 
aliéner et autrement disposer des ter­
res, biens.fonds et immeubles ainsi que 
des bâtisses ci-dessus construites, alié­
ner toutes rues, squares m: ruelles tra­
in's sur ces propriétés en faveur de tou­
tes personnes ou municipalités, aux 
termes et conditions que la compagnie 
jugera convenables;

Etre agent d’immeubles et «l’assu­
rances et, aussi, agents pour la collec­
tion des lovers;

Prendre et détenir des mortgages, hy­
pothèques et biens, se garantir du paie­
ment du prix d’achat de toute proprié­
té vendue pur la compagnie, dos ache­
teurs ou autres, ou des avances par la 
compagnie aux acheteurs pour des fins 
de construction et autres améliorations;

Acquérir, construire, entretenir et ex­
ploiter des tiavaux d’aqueducs aux 
fins d’approvisionner il ’eau les déten­
teurs et acheteurs des propriétés de la 
compagnie, ou les personnes et corpo­
rations détenant les terres contiguës à 
icelles, aux termes dont ou pourra con­
venir, le tout en conformité avec les 
règlements municipaux y relatifs.

Construire, entretenir et faire fonc­
tionner des tuyaux de drainage et au­
tres installations; faire le drainage des 
terres et héritages aux mains de la 
compagnie, ou de ceux voisins;

Acquérir par achat, louage ou au­
trement disposer de toutes ou d’nucu.

cet ! C te
U«1 • et\

) unt
IR« les princi- 

J *esp«* 
viendra où vous et vos le U 

l’icelle, d
loi»S
enreconnaît rez 

t la seule bonne.
« «

par agence;
Acheter, vendre ou faire des place­

ments sur débent urcs, obligations et 
autres valeurs tie tous gouvernement 
corporation municipale ou scolaire 
d’aucune banque n charte ou compa­
gnie incorporée;

Acheter, louer, échanger - ou autre­
ment acquérir des terres et tèiicmvnts 
ou des intérêts en iceux, les acheter et 
les vendre ainsi que des hypothèques, 
billets et traites, et faire les affaires cou 
d’agent général financière et tl’im- aux 
meubles ;

Emettre et racheter les obligations, 
débouta res, ou autres valeurs sembla­
bles et entreprises, donnant en garall­
ie pour le rachat d'iceux toute partie 

de l’actif ou su. totalité, y compris tous ou se 
et aueiri des biens meubles et immeu­
bles tie lu compagnie;

Demander, acheter ou autrement ac­
quérir aucune marque de commerce, pa­
tentes, licences, concessions et autres 
choses semblables, conférant un droit 
limité, exclusif ou non n l'usage, ou 
aucun secret ou autre renseignement se 
rapportant à aucune invention qui 
pourrait paraître susceptible «l’être res 
utilisée pour aucun des objets de la 
compagnie ou dont l'acquisition pour­
ra être jugée avantageuse à la eoinpn- en 
gaie, directement ou indirectement, se 
servir des licences ■ 
iceux et les octroyer ou 
nient tourner au profil; tie la compagnie 
les droits ainsi acquis, payer les paten­
tes ou autre bien ainsi acquis, sous l’au­
torité tie ce paragraphe, soit, en tout 
ou en partie, avec do l'argent comptant 
soit, eu tout ou en partie, avec des obli­
gations, délient»res, ou des actions li­
bérées et non sujettes à appel, ou avec 
d’autres valeurs de la compagnie;

Faire toute convention pour lo par­
tage des bénéfices, l'union des intérêts, 
la coopération, lo risque conjoint, les 
concessions réciproques ou autres, avec 20-4.

es
et*appartenant n cette compagne 

lesquelles la compagnie putiri 
droit de disposition, faire tous 
exercer tous pouvoirs de conduire c 
commerce se rapportant â 1 aceoinp^ 
sèment efficace ties fins pour h>!,,lu* 
les cette compagnie est incorporée;

Les pouvoirs conférés eu vertu 
ces paragraphes ne fou! en aiie»u*e l 

restreints ou limités pur rvl,,ri ■ 
expressions d’aucun autre j* 

graphe ou par induction d’ieenx;
Vendre, louer ou autrement dn*l 

de l’entreprise do lu compagne* ■ 
d'aucune partie d’icelle, â raison “ 
quo la compagnie jugera J

fi,simm,«r avrr tout.' :
société, corporation faisant un *ÜU . 
ce en tout ou en partie semblable,1 
SOS objets, h relui ,1e veil" -'"'W 
aux termes et conditions qui I j(
être estimés judicieux, et a :,“l ,,$r
cette considération accepter «» 
gont comptant, ou au lieu d » <0J

i, oliliplmitre I’'1"1 «H

(*) il’
>

et;>
Province de Québec, 
District de Montréal. 

No GO S.

et
•s.i i

Daté du bureau du
province, ce Irente unième jour de mai 
1915.

secrétaire de lu de
COUR SUPERIEURE

Dame F. Litofsky, épouse commune en 
biens de Solomon Grabstein PV.le la
Cité et du District tie Montréal, dû­
ment autorisée à ester en justice pour 
les fins des présentes par jugement 
tie lu Cour Supérieure,

Sous secrétairey
lUJACOBS, HALL, I e v

to*tMil St*I Procureur des requérants. <
etDemanderesse.
inovs

WINDER'S LIMITEE list'Solomon Grabstein, du même endroit y
Défendeur

iUne action en séparation de biens a 
été instituée par lu demanderesse con­
tre le défendeur le G mai 1915.
JACOBS, HALL, COUTURE & FITCH,
21-5.

Avis est donné au Vvit

.l.'-iLa principale place d’affaires de la 
corporation, sera dans la cité de Mont­
réal.

I*
Avocats tic la demanderesse.

constituant en Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-septième jour d’avril 
1915.

i

Ga", des obligation 
et autres valeurs nppnrtcu: 

le autre corporation 
actionnaires de la compagnie,

temps, tous argents, action
lions, debentures ou
tenant » la compagnie ;

Paire toutes choses se r;
actes ei-hauts énumérés, sous l/1 ‘j/,ur 

• i _ « _ A ri \\ tirhS, 1

La Banque d’Epargne de la Cité 
et du District de Montréal.

c. J. sim Aim,
Sous-sccrétaire do la province. 

GERALD S. TRITT, Avocat,
Procureur dos requérants.

étudiant en droit, 
- Minnie Bradley, seen'­

*, Mademoiselle Margaret Hartley, 
secrétaire, de la cité de Montréal, pour 
les objets suivants :

Faire le commerce d'effets denrées
toutes espèces et

> •l20-1.
I)Avis est par le présent donné qu'un 

dividende de deux dollars par action 
sur le capital de cette institution, a été 
déclaré et sera payable à son bureau 
chef, à Montréal, lo et après vendredi, 
le 2 juillet prochain, aux actionnaires 
enregistrés fi la clôture des affaires, lo 
15 juin prochain.

Par ordre du Bureau de Direction.

y en rapport avec 
i faire autre- .....riï Sais

(la n 
gnet 
chai

THE DELMAR COMPANY 
LIMITED.

et marchandises de
descriptions;

Exercer tout autre commerce i 
pourra paraître à la compagnie suscep­
tible d’être conduit convenablement en 
rapport avec celui do la compagnie, 
jugé, directement ou indirectement do 
nature îi augmenter les biens et droits 
de lu compagnie ou à les rendre produc­
tifs;

sociale de "Colonial Art W .......
tori", avec un capital nct'on * • f

mille (*20,000.00), piastres ‘1 
deux cents parts (200), «h* 11

Daté du bureau du serct.nr 
quatrième jour

qui
O

Avis est donné nu public qu'en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, il 
a été accordé par lo Lieutenant-Gou­
verneur do la province do Québec, des 
lettres patentes en date du 5 mai 1015, 
constituant en corporation MM. Jo­
seph Washington Richards, Harry 
Charles Organ, et Joseph Alexandre

d'ils

Pay*
cult
bom

ou

JeA. P. LESPERANGE,
province, ce 
1915.

Gérant. eutC. J. SlMAg
Assistant-secrétaire I>r0

Faire lo commerce d'agents de
mifncturicrs ;

ma-OO oMontréal, le 25 mai 3915. M M **•
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